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O. I N T ROD U C T ION

Les eloges a la maternite dont nous nous proposons de faire une etude

forme lIe est un genre litteraire classe parmi les recitatifs lyriques et mu­

sicauK (1).

~n fait, il n'eK~ste pas encore d'etude poussee sur ce genre. Toutefois, dans

des memoires anterieurs, on s'en est servi pour approfondir certains themes.

Alors que nos predecesseurs abordaient specialement l'aspect thematique, nous

comptons, pour notre part, etudier l'aspect forme 1 du genre "ugukeza umuvyeyi".

Cette etude se fera sur base d'un bon nombre de versions recueillies

dans la Commune ~ANKUZO. Et comme les eloges a la maternite constituent un

genre assez constant ou les memes donnees teKtuelles se retrouvent presque

litterakement a travers tout Ie pays, nous soumettrons Ie questionnaire a des

informateurs-interpretes des regions differentes pour en observer les constan­

tes. Nous tacherons d'en comprendre la forme de l'eKpression et du contenu. Cet·

te procedure sera utilisee dans Ie souci d'objectivite de notre travail. Mais

pourquoi avons-nous choisi ce sujet ?

0.0. MOTIVATION DU CROIX DU SUJET.

Nous savons que Ie monde traditionnel exprimait son art, sa sagesse et

sa philosophie au moyen de la litterature orale. Cette litterature peignait la

conscience des peuples, la vision d'euK-memes et du monde, bref les aspects de

la vie sociale, de la culture et meme de la religion. Le sujet de notre etude

se situe dans Ie cadre d'une civilisation a tradition orale et une bonne partie

de la population burundaise, en particulier rurale, reste analphabete. C'est

pourquoi, m~me si l'ecriture soulage la memoire et se revele efficace pour la

conservation de l'histoire et de la culture d'un peuple, nous admettons que

Ie patrimoine culturel d'un peuple se conserve et se transmet a travers les

nombreuses expressions orales d'une societe. A ce propos, Maurice nous est

eKplicite

"L I olUlLLte, env.ua.gee c.oml1!e (LIte tec.Wque de c.ommunic.ation,

~~ el{e ne ~e4.ute pa.4 en 6a.c.e de t'e66~c.a.~e de t'e~­

~e, c.ontinue pou.Ua.nt de ~e p~petu~ pevut.UUement, vo.<Jr.e
c.ompUmen.ta.Ur.ement" f 2)

. I .
(1) NTABONA, A., Personnages des migani et caracterisation allegorique au Buru

in la civilisation andenne des Peuples des Grands Lacs. C.C.,
Karthala, Bujumbura, Paris, 1981, 497 p., p. 31.

(2) HOUtS, M. Anthropologie linguistique de l'Afrique Noire, Paris, P.U.F.
1971,- 232 p., p. 48, '
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Paul ZUMTHOR. lui aussille signale :

" . .• aloM meme que ceUe-ci. IecJU.tMe} .6 e CAeee plLi..6 .6 e Mpand,

l' o!ta.U.te "puJte" ,.6ub.l,u,te e.t peut eontinueJt a evolu.eJt au .6un

dlun u.uve.M .tJr.a.n.l6oJune, [••• J empw.<\I1l1A i.u v~de.6 de l'au..t!l.e", (1).

Ceci demeure vrai dans notre pays. C'est pour cela que nous devons rehabiliter

et revaloriser notre culture traditionnelle, sauvegarder notre passe pour ~vi­

ter que certains faits sombrent dans l'oubli. LEVI-STRAUSS Ie aouligne d'une

facon claire :

"C' ut une pe.Monna.U.te de ehaque peu.ple, non .Ieu.tement v,u,-a-v,u,

de ~-meme mw enve.M l rhu.marU..te tout entielte. Auwn ne doU

le la..u.6eJt pew avant dlavo~ pw plunement eoniuenee de .IOn

o~Mna.U.te e.t de .<\11 valeuJt" 12).

Pour transmettre aa pensee, Ie Murundi recourt au langage aymbolique. Pour

saiair l'idee qui pousse l'imagination a adopter tel ou tel comportement, nous

devons entrer en profondeur.

De plus, nous affirmons que nos ancetres avaient 1a notion du beau' et

surtout savaient comment l'exprimer. Cela se remarque a travers la poeaie. En

analysant les textes· oraux en general et les eloges a la maternite en particuliE

on remarque que la mentalite traditionnelle des Barundi revele "une tournure

d'esprit esth.hique, un gout pour les images et Ie rythme assez etonnant.... "(3)
, 'd "k~Ainsi,toutes ces considerations nOlla ont poussee au choix u genre ugu eza umuv~

yi~ En effet, nous avons opte pour une analyse formelle parce que nou. nou.

sommes rendue compte que la plupart d'auteurs s'interessent davantage au contenl

qu'a la forme. A ce sujet HOUIS dit que :

"Le wque, en demandant excXu6.i.vement a un .tex.t:e olLO..t de UvlteJt

UIl contenu, u.t d' oubtieJt que ce.lJU-c.i. u.t moule dan.l une

.It1Lu.e.tuJte Itythmee dont noU.l avon.l vu qu' eUe a une 6one.t.i.on cU.­
Jtee.temen.t tiee a K.a. necu.6Ue de pltoQelteJt e.t dlac..tu.a.l.U.eJtlu

tex.t:u" (4)

(1) ZUMTHOR, P. Introduction a la Foesie orale, Paris, Seuil, 1983, p. 37

(2) LEVI-STRAUSS. AnthroFologie structurale II, Paris, PIon, 1964, p. 68

(3) ZUURE, B. L'ame du Murundi, Beauchaines, Paris, 1932, 506 p., p. 379

(4) HOUIS, M.; OF' cit., p. 62
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Ainsi, Ie contenu ne doit en aucun cas etre inseparable de la forme. lIs sont

etroitement lies. A partir de la forme, Ie message oral est facilement saisi'

par les auditeurs qui, a leur tour, Ie transmettront a leur descendance. Ce­

pendant, celui qui profere ne reprend pas integralement Ie texte recu. Ce qui

importe, pour lui, c'est Ie modele qui guide Ie discours. Une fois que ce modele

generateur,est maltrise, on devient capable de creer une autre version similaire

selon ses intentions. La memorisation du message se situe donc plus au niveau de

la forme qu'au niveau du contenu. Ceci nous amene a etudier les formes du genre

"ugukeza umuvyeyi".

Etant donne que Ie sujet constitue un champ de recherche ass~z vaste, il

merite d'etre delimite.

0.1. DELIMITATION DU SUJET

Comme nous nous occuperons du genre "ugukeza umuvyeyitl
, nous nous pencherc

essentiellement sur Ie .cote formel. Qu'il s'agisse des niveaux phonique, syntaxi'

que ou semantique, notre tache sera "d'etablir les relations entre les elements

chaque niveau, puis celles qui peuvent exister de niveau a niveau, de systeme a
systeme" (1). 11 s'agira d'un examen des rythmes, des sonorites et de la structu·

re syntal'ique de strophes.Cependant, nous ne pouvons pas etudier la forme sans

toucher'le fond. Selon POTTIER, il y a lieu de distinguer "la forme de l'expres­

sion" et la "forme de contenu" (2). Nous tenterons ainsi de voir si l'''ugukeza

umuvyeyi" est bien structure car

"un te.x..te. de. .oty.f.e. olUl.-f. e..ot un te.x..te. qu.<. e..ot 6.ixe. pM une. Vuwie.

en .tant que. .otAuctu4e. mne.mote.ehnique. e..t d'attentlon qu.<. de p.f.u.o

ac..tu.a..U.6e .f.e eon.oen.ou.o ma.ru.6e..o;t;e. pM a.u;tIuU ct' a.eeuULUlt e..t de

eon.oVtveJl. un eeJl..ta.<.n eonte.nu .oe.ma.ntlque." (3).

D'apres cette definition, contenu et structure sont intensement lies. Mais nous

ne nous rendons pas toujours compte de la structure rythmee des textes oraux,

car l'attention des auteurs se concentre sur Ie contenu. La structure rythmee es
et

condition de la memorisation/de l'audition. C'est pour cela que Ie texte oral do

presenter une trame, transmi~e en meme temps que Ie texte, a laquelle la memoire

s'accroche. Cette.assise structuree fix~ Ie contenu de l'oeuvre et distingue Ie

discours poetique du discours usuel. '

(1) POTTIER, Boo Le langage. Les encyclopedies du savoir moderne, e.l.p.L.,

Paris, 1973, 544 p. p. 393.

(2) Idem, p. 269.

(3) HOUlS, M. Op. cit. p. 32.
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5i l'ensemble de l'information contenue dans Ie discours poetique et d~ns Ie

discours ordinaire etait semblable, Ie discours artistique perdrait tout droit

a l'existence et sans aucun doute disparaitrait. Mais ce n'est pas Ie cas.

I. LOTMAN l'a clairement explique

,

"Une -in60!Ul1iLtwn donnee (un con.tenu! ne pelLt n-<. exLI.tVt
ni ene VLa.1t6m<.6e en deholLO d' (me ~.tJtuc.tUILe donnee. En

a.pp04Can.t un poeme dalt6 un ~cou1L6 ~ue.t, no~ en de.tJl.u,i­

~OIt6 ta. ~VuLc.tUJte, e.t pa.tL colt6equ.ell.:t no~ ne VLa.lt6me.ttolt6

pM du. .tolLt a ce..fui quA. t' ecolLte t' elt6embte de t' -ln6o!Ul1a..tWn

qci IJ e.tiLU con.tenu" 11 J•

La po~sie est distincte de l'expression ordinaire. La pensee du poete se realise

dans la structure determinee dont elle est inseparable. TOL5TOI a dit avec

clarte que l'idee se realise dans "son modele,de la realite" (2). Ainsi,elle se

saisit dans une structure adequate et n'existe pas en dehors de celle-ci. Pour

pouvoir expliciter 1a forme. nous nous servirons .du contenu.

Quand nous aurons propose une methode d' analyse du genre,' nous esperons que

dt~utres precisions seront donnees~

Ainsi notre travail s'articulera autour de trois chapitres.

0.2. ARTICULATION DU TRAVAIL

En premier lieu, notre regard sera dirige vers la recherche d'une methode

d'analyse applicable au genre. Deuxiemement, nous parlerons des micro-formes du

meme genre, c'est-a-dire Ie niveau de la texture. Nous analyserons la presence

et l'arrangement de tous les elements dont la mise ensemble engendre un texte.

Ceci nous conduira a l'etablissement de modeles formels qui president a leur

actualisation textuelle. Enfin, Ie dernier chapitre parlera sur la performance.

II s'agit de degager toutes ses composantes qUi nous aideront a decouvrir com­

ment la performance est organiaee. Nous confronterons les variantes concretes

de chaque composante en vue de degager la composante-modele a partir de laquel­

Ie elles sont actualisees. Enfin, une conclusion generale sera donnee pour clo­

turer notre travail.

(1) LOTMAN, I., La structure du texte artistique, Paris, Gallimard, 1973,

415 p., p. 38.

(2) TOL5TOI, L.N., cite par LOTMAN, I •• Op. cit., p. 38
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0.3. HYPOTHESES DE RECHERCHE

"Ugukeza umuvyeyi" eat un genre oral. qui ae· proflhe a I' occaa"ion de

chaque naissance. Au BURUNDI, quand une femme vient de mettre au monde, plu­

aieura personnea accourent pour la feliciter parce qu'elle vient d'etre me­

re, d'acceder a une autre etape beaucoup plus importante : celIe de devenir

mere.

D' un cote, notre hypothese est que l' oeuvre orale d' "ugukeza umuvyeyi 11 est

organisee a plusieurs niveaux: textuel, performanciel, niveau du sens •••

L'observation de tous ces differents niveaux nous permettra de saisir l'orga­

nisation specifique de cette oeuVre.

D'un autre cote, chaque nouvelle proferation est en quelque sorte une recrea­

tion. On distingue les variantes selon qu'elles se realisent entre les perfor­

mances dues a des interpretes differents ou au meme interprete. Le diseur

des textes peut inverser des lexies ou en supprimer quelques unes. On ne peut

pas lui reprocher d'avoir saute une unite textuelle ou d'en avoir ajoute une

autre. Son choix est totalement libre, puisqu'en fin de compte, ces textes

sont supposes etre une expression spontanee des sentiments profonds qui habi­

tent Ie diseur et non pas de simples recitations.

Nous remarquons que les textes d "'ugukeza umuvyeyi" sont semi-figes.

On y rencontre rarement des elements nouveaux. A partir de cette constatation,

nous pourrions poser comme hypothese l'existence d'un modele unique auquel

tout proferateur du genre devrait recourir pour creer concretement son discourE

avec facilite. Ce modele nous sera fourni par la confrontation des"modeles

micro-formels et des modeles performanciels. Nous les analyserons a partir

de l'observation du texte et des composantes performancielles sans oublier

les nombreux temoignages recueillis aupres des informateurs. En effet, ces

formules qui seront etablies aux differents niveaux textuels aeront des ac­

tualisations d'un autre modele abstrait et hypothetique qui, lui aussi, reste

"" inconnu et qui est a decouvrir.

...... ...... ~ - ~0.4. UGUKEZA UMUVYEYI, eloges a la maternite

. ,
Pour Ie genre "ugukeza umuvyeyi". Adrien NTAllONA propose comme traduc~

tion francaise "eloges a la maternite". Mais il y·a lieu de nous demander si

"ugukeza umuvyeyi" est un eloge. Au juste, qu'est-ce qu'un eloge ?
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Grand Larousse de la 'langue 'francaise (1) Ie definit ainsi :

1. Discours ecrit ou prononce pour parler a l'admiration du public les merites

de quelqu'un ou de quelque chose,

2. Vive marque d'estime, louange decernee a quelqu'un. l
Le Nouveau dictionnaire des synonymes (2) donne une autre defini ion

Eloge = discours de circonstance prononce pour celebrer quelqu'un.

De ces definitions, une constante essentielle apparait

C'est un discours public fait a l'honneur de quelqu'un ou de quelque chose. Or,

les souhaits adresses a l'accouchee sont des felicitations montrant qu'elle

echappe a la mort, au grand danger et qu'elle recouvre un etat heureux, prospere.

Ces felicitations se font sous forme de salutations enrichies de gestes d'inti­

mite et de reconnaissance. Ceux-ci font qu'on assiste a une ceremonie. Ainsi,

on pourrait traduire "ugukeza umuvyeyi" par salutations ceremonieuses a la mere

a l'occasion d'une naissance.

Ces souhaits adresses a la mere sont des voeux de bonheur exprimes a
l'occasion d'une nouvelle naissance. C'est pourquoi les uhites textuelles du

genre seront nommees unites votives.

(1) Grand Larousse de la langue francaise, T 3, Paris, Ed. Jean-Jacques Pauvert,

2095 p., p. 852.

(2) Nouveau dictionnaire des synonymes, Paris, Larousse, 510 p., p. 155.
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1. METHODE D' ANALYSE

1.0. THEORIE DES FORMES

En litterature orale, si nous considerons la documentation que nous

avons pu avoir, la theorie des formes semble limitee. Les ouvrages relatifs

a la forme sont peu nombreux. Toutefois, Paul ZUMTHOR a pu ecrire un ouvrage

complet utile a notre etude (1). Nous pouvons aussi mentionner M. RIFFATERRE(2)

qui a' consacre un chapitre a cette theorie. Cependant, aucun d'entre eux n'a

pu suggerer une methodologie. C'est pourquoi l'elaboration d'une methode appli­

cable au genre s'avere tres imperieuse.

1.0.0. QUELQUES DEFINITIONS

Nous ne pouvons pas aborder l'etude des formes sans expliciter quelques

notions'relatives A la forme parce que ce terme, base de la serie derivation­

nelle, semble ambigu. Nous tacherons de saisir,la signification des termes :

formalisme, formaliser, formel, forme •••

Generalement quand on parle de"formalisme". notre regard se porte,direc­

tement sur le formalisme russe, c'est-A-dire une ecole de critique litteraire

qui a reuni beaucoup de chercheurs de Leningrad et de Moscou entre 1915 et

1930. A ce moment, les formalistes s'attachaient A l'etude des formes litterai­

res en leur specificite. Leurs recherches portaient sur les structures narra­

tives, stylistiques, rythmiques et sonores. Pour eux, c'etait le procede qui

importait. Le formalisme a un enthousiasme pour une certaine "technique"

litteraire (3). L'oeuvre d'art est une somme'de plusieurs procedes. Et ce n'est

pas la creation des images qui interessent mais leur position :

"tau;(; te VLavcUi du ec.otu poe.uquu n I ut qu' ac.c.u.mtLt:a.:Uon

e.t 4eve~on de nouveaux p4oc.ede6 P0u.4 ~P06e.4 e.t etabo­
4e.4 te mate4i.e.t ve.4bat e.t .u: c.oM,ute be.a.u.c.oup pfu6 en ta
~po6Won dU hrJagu qu' a teu.4 c.M.mon" 141.

(1) ZUMTHOR, P•• Op. cit.

(2) RIFFATERRE. M., Semiotique de la poesie,' Seuil, Paris, 1983, 253 p.

(3) Encyclopaedia Universalis. Volume 7, Paris, 1105 p., p. 179, Col II

(4) Encylopaedia Universalis, Vol. 7, p. 180, Col II
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Le Grand Larousse encyclopedique (1) donne une definition de "formalisme"

1. Attachement excessif aux formes, aux fa~ons exterieures

2. Ensemble de symboles employes systematiquement dans l'edification d'une

theorie mathematique.

Le dictionnaire du fran~ais contemporain (2) definit aussi Ie formalisme

1. Attachement aux formes juridiques. aux reglements, etc ••• ou aux

conventions sociales

2. Tendance d'un art. d'un artiste a-preferer la forme au sujet ou a s'exprimer

par des abstractions

3. Systeme de pensee qui ramene a la forme.

Le Grand Larousse de la langue fran~aise ajoute encore d'autres precisions

sur ce meme terme -(3).

1. Attachement excessif aux usages re~us, aux formes exterieures

2. Tendance a considerer la forme plus que Ie contenu

3. Dans Ie domaine des beaux-arts, tendance excessive a l'abstraction. au

detriment de la configuration du reel.

De toutes ces definitions, une constante apparalt

'plus Bur la forme que sur Ie· contenu •

• Dans Ie vo·cabulaire. general, Ie terme forme est polysemique. Voyons

quelques uns des sens donnas par Larousse du XXeme siecle.

1. Maniere d'etre exterieur, configuration, apparence des objets

2. Maniere d'agir. de proceder et maniere d'etre, de se presenter conforme-

ment aux regles voulues

3. Maniere d'exprimer la pensee

4. Configuration, ensemble des dimensions d'une na~e

5. Moule de laiton, de linon ou de sparterie qui sert a la confection d'un

-chapeau

6.- Moule qui sert a donner a certains objets la configuration qu'ils doivent

avoir

7. Modele d'un instrument de musique (4).

(1) FOULQUIE. P. et SAINT-JEAN, R., Dictionnaire de la langue philosophique,

P.U.F., Paris, 1978, 778 p•• p. 292, Col I

(2) DUBOIS. J. et alii ••• Dictionnaire du fran~ais contemporain. Larousse,

Paris. 1971. 1264 p •• p. 528, col I

(3) Grand Larousse de la langue fran~aise, T. 3, 1973, 2619 p., p. 2024. C I.

(4) AUGE.·P. (sous la direction de ••• ), Larousse du XXe siecle, T. 3, Larousse,

Paris, 1933. 1120 p•• p. 565; Col II - Col III.
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Quelques idees essentie lIes ressortissent de ces differents sens : Ie moule

ou Ie modele, la configuration et l'apparence exterieure d'un objet, la

constitution ou la structure d'une chose.

En linguistique, Ie terme forme' est aussi polysemique. Le dictionnaire de

linguistique (1) d~n~e ces sens :

1. Dans une acception traditionnelle, Ie mot forme s'oppose a contenu. a
sens ( ••• ). La forme est alors la structure de la langue non interpretee

semantiquement qui s'oppose au sens, a la signification •••

2. Dans l'acception saussurienne. Ie terme forme est synonyme de structure

et s'oppose a substance ( ••• ). La forme d'une langue va donc s'exprimer par

les relations que les unites linguistiques entretiennent entre elles.

Plusieurs auteurs distinguent deux plans formels, Ie premier au niveau du son,

Ie second au niveau du sens. BENVENISTE dit que la forme est

_ "SoU.ea ma.t.ielte du e.temenU Ungu.Utiquu quand .te ~eM

en u.t eeaJr..te, M.a .t' CVl.Il1I.ngemen-t 6oltme.K. de c.u eUmenU

au. rUveo.u Ungu-u..uque don-t -U. lte.K.eve" (2 J •

L'expression donne au contenu une forme ou une structure specifique qu'il est

difficile ou impossible de rendre autrement, si bien que du poeme on peut 'gar­

der Ie pens en perdant la forme et du meme coup la poesfe. Si on fait, par

exemple, une traduction de la poesie en prose, on garde la substance du sens

mais on en perd, la forme. Ainsi un~~ avait eu une exacte intuition en

ecrivant :

"Un a.uJW.U dU qu'-U. vou..ttU.t que .ea poe~A.e, qUA. dOi:t.

u~ entieLiemen-t U cUl>tingueJt de .ea pltO~ e pM .ea 6oJl.­

me phonetique e.t pM .ea m~.l.que, ~'en cUl>.ungu.a.t. a.~~l

pM .ut 60ltme du ~ eM" 13).

Le sens s'accomplit alors dans et par une forme specifique. Apres ces conside­

rations, la forme est comprise, d'une part comme une organisation specifique

du texte et d'autre part comme un modele qui lui preside. Cette forme se pre­

sente dans les differents elements de l'oeuvre.

L'information est Ie mode de t~ansmission et de diffusion. Cependant,

elle n'existe pas,lIsans materiel puisqu'elle doit etre'.perCUe" (4).

(1)

(2)

(3)

(4)

DUBOIS. J. et alii. Dictionnaire de Linguistique, Larousse. Paris. 1973,
516 p •• p. 222

BENVENISTE, E., Problemes de Linguistique generale, T2, Gallemard. Paris,
, 1974, 286 p., p. 217

,COHEN, J •• Structure du langage poetique, Flammarion, Paris, 1966, 231 p.,
p. 38.

Encyclopaedia Universalis, Vol. 8, Paris, 1977. 1103 p., p. 1014, Col I.
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Aussi n'y a-t-il pas d'information sans recepteur. car elle doit etre comprise

pour meriter son nom.

En litterature. la poesie est plus elaboree que la prose. Elle a un grsnd

contenu d'information : elle utilise des formes (sons. mots. constructions)peu

frequentes. correspondant a un decodage d'autant plus lent et complexe. II est

sussi utile de definir Ie terme "formalisation" comme une "action de formaliser

c'est-a-dire de reduire un systeme de connaissances a ses structures formelles,

en faisant abstraction a la matiere" (1).

L'adjectif "formel" se dit d'une chose qui concerne uniquement l'apparence d'une

autre chose, ou davantsge son apparence que sou contenu. Par ailleurs, il est

equivalent de "rigoureux" (2). Et l'idee" de rigueur est implicitement associee a

l'idee de forme. La formalisation peut etre consideree comme "l'aboutissement de

ce souci de rigueur dans la rationalisation d'un discours" (3).

Si on arrive a construire des concepts et des postulats suffisamment rigoureux

et precis; c'est deja une epreuve de la formalisation:

"Told e66oM: de iUgu.eWt da.n.6 .eu de6-<-rU:uon.6 e,t d' expUca.­

.u.on de POlJ;tu,la.U e,t du hypo;ChelJ u 6a.il paJItie du. pIWCU­

lJUll de ilolU1la..U..lJa.tion, meme lJ'..Lt n I ut pM POUlllJ e .tJz.elJ

,lo-<-n" (4).

Ce processus de formalisation. donne naissance a un grand nombre de modeles aussi

variees que les types linguistiques dont ils procedent. Cependant)il est diffici­

Ie de trouver une definition commune du terme "modele" acceptable par tous les

specialistes des diverses sciences. En effet, ce mot est utilise dans de nombreu­

ses sciences mais avec une conception et une acception differentes. Neanmoins;

si nous soutirons les elements essentiels a toutes les accept ions de ce terme,

nous devons accepter la position de Plante qui definit Ie modele comme "une

construction symbolique representant un systeme" (5).

Le modele resulte d'une action creative ou d'une construction inventive de

l'homme. C'est pourquoi il contient des elements nombreux et structures.

(1) FOULQUIE, P. e~ SAINT-JEAN, R., Op. cit. p. 291, Col II.

(2) JOLIVET, R. "La formalisation" in Linguistique VoL 21, P.U.F., Paris, 1985
377 p., p. 68

(3) Ibidem

(4) La Grande Encyclopedie, Volume 8, Op. cit., p. 5009, Col. IV

(5) PLANTE, G. "L'elaboration des programmes d'enseignement, recherche de modeles

in Prospectives. Vol. 5, nO 3, Montreal, Juin 1969, p. 163?
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PLANTE souligne a ce sujet, qu'il faut entendre par construction "quelque

chose de fait, de fabrique, de compose" (1). Par consequent. cette construc­

tion peut etre faite avec n'importe quels materiaux, tels que de la matiere

physique, des equations ou des concepts exprimes ou propositions. 8i Ie mode­

le est fait avec de la matiere physique. cela donne naissance a un modele

physique. ~'il est fait avec des equations,nous aurons un modele mathematique.

Enfin, s'il est compose avec des concepts exprimes en propositions, nous se­

rons en presence alors d'un modele conceptuel. En effet, 1a construction qui

constitue Ie modele n'est pas voulue pour elle-meme. mais comme une represen­

tation d'une autre realite. C'est pourquoi elle est dite symbolique. Elle est

un symbole qui reproduit l'ensemble de cette autre realite. ses elements et

leurs rapports. En outre. on pourrait dire que Ie modele est une "caricatu-

re (2) de la realite parce qu'elle ne retient que les traits pertinents pour

l'objectif poursuivi. 11 permet de mieux saisir des ensembles abstraits. ainsi

que les lois regissant ces ensembles et leurs elements. de fa ire des previsions

et de verifier des hypotheses sur la realite etudiee. Aussi,il est plus aise­

ment manipulable que la realite qu'elle represente. Ainsi/la fonction principa­

Ie du modele est "de mediatiser l'explication. c'est-a~dire que Ie modele est

un moyen pour analyser et expliquer un phenomene" (3). Cette explication com­

mence a la coordination des faits et des lois en un discours coherent et, si

poss~ble formalise.

En litterature. les po~mes temoignent d'une grande stabilite. Ce sont

des textes codes, bien marques. On remarque des formules stereotypees qu'on

retient comme tel. si bien que Ie style oral est parfois appele style formu­

laire. La poesie orale constitue ainsi "une," etiquette. type de formalisation

qui fait du poete un maItre de ceremonie" (4). II Y a done une certaine formu­

lation que la poesie orale exige. La fecondite de la poesie orale consiste

justement dans une alliance entre une regIe ineluctable et une inepuisable

spontaneite. Le modele rend compte, quoique d'une maniere schematique~des

rapports structuraux a l'interieur de l'oeuvre et de la maniere dont ils sont

lies. II s'observe done. soit au niveau de la texture. soit au niveau de la

performance.

(1) PLANTE. G., Op. cit •• p. 163.

(2) La Grande Encyclopedie. volume 8. Op. cit. '5009. Col II

(3) LEMIEUX. A.• La communication par Ie langage. Montreal, Ed. Paulines,

1976, 148 p., p. 128.

(4) ZUMTHOR, F., Op. cit., p. 126
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. 1.0.1. NECESSITE DE LA FORME EN POESIE ORALE

Au fur et a mesure que Ie monde evolue, l'individu fait tout son possible

pour que sa langue puisse exprimer totalement son experience. C'est ainsi que la

langue. et 1 'experience sont liees. La langue est un systeme de signes exprimant

des idees. En meme temps que la langue eprouve des enrichissements, elle subit

aussi des pertes. Les mots meurent, soit que les notions qu'ils expriment cessent

d '.avoir une realite, soit que des mots nouveaux les supplantent dans leur emploi.

Par ailleurs, les idees sont infiniment plus nombreuses que les mots. II arrive

que, pour exprimer une experience, un terme approprie manque dans Ie langage

courant~ A ce momentjun premier sujet peut forger des mots nouveaux et les impro­

viser. II peut contribuer a mettre dans l'usage courant des mots dont se ser­

vaient auparavant les seuls specialistes. II peut donner a des mots ordinaires

de nouveaux emplois, les mettre en rapport avec dtautres mots ord1naires; il

peut accroitre la valeur des termes en developpant leur propriete. Cette perpe­

tuelle recreation du langage represente un immense travail de telle sorte qu'on

se demande Ie role des mots. A cote de tout cela, l'agencement de ces mots est

d'une grande importance car, si, a chaque nuance d'idee correspondrait un mot

distinct, eerire ou parler ne serait pas un art. Or~pour·l'artiste, chaque

fois il s'agit de "faconner, de modeler, de faire et de refaire, de reflechir

sur l'oeuvre qui va sortir de ses mains habiles, industrieuses" (1).

La beante. artistique est dOne une oeuvre de raison. Vu que la langue est un

systeme de signes polyvalents, ~ne meme notion peut etre exprimee de plusieurs

facons au moyen de formes dont les denotations sont identiques mais les connota­

tions differentes. D'ou resulte la possibilite d'un choix generateur de style.·

Et c'est dans ce sens que natt la parole poetique. Tout poete a des moments ou

il sent monter en· lui une excitation etrange et indefinissable, une sorte

d'inspiration. Et Zumthor s'exprime en ces termes :

"TolLte paJl.Ole poeuQue I... ) ~ I Ueve d' un Ueu ,LntelUeWt

e.t -<.nc.eJL:ta,i.n que nomment .tant b'<'el1 que mal du mUapho­

1l.u ... " (2).

La poesie est l'effet d'un certain besoin de realiser avec les mots l'idee

qu'on a eu de quelque chose. II faut done qu~ l'imagination ait eu une idee

vraie et faite de l'objet·qu'elle se propose de realiser.

(1) OBENGA, Th., "Caracteristiques de l'esthetique bantu" in Muntu nO 1, 1984,

152 p., p. 67.

(2) ZUMTH9R, p .. Op. "cit •• p. 159.
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Pour etayer cela. Paul CLAUDEL affirme que :

".f' oe.uVite. d' aJrX e.6t le. Ite~uUa..t de. .e.a. eoll.a.boJUtti.oYl

de l'Lmag~YlatiOYl ave.e le. de~Lt" 111.

La sensibilite du poete doit etre placee a l'egard de l'objet dans un etat de

desir afin de repondre a l'impression par l'expression. Et grace a son mouve­

merit de l'ame, le poete nous emeut. nous fascine. Nous recevons de lui une sensa­

tion qui nous porte dans l'etonnement.

"La poe~-i..e. oltale. pltOvoque. ehe.z la pfupaJrX de.6 humlLi.M

UYle. Itea~oYl a66e.~ve. be.au.eoup p~ ~Yl.te.Me. que. Yle.

le. 6e.JtaU UYle. phiuwe. 0ItcU.Yla..Ute. deve.foppaYl.t le.6 meme.6

theme.6" 12).

Les images d'un poeme ne sont pas choisies au hasard. Si belle que soit l'image

qui se presente.a son esprit. le poete ne l'utilise seulement que si elle contri­

bue a faire passer en nous toutes les emotions du poeme qu'il compose. De toutes

les manieres. la poesie nous aide a comprendre le monde, en aiguisant nos sens

et en nous rendant plus sensibles devant la vie. Ainsi~elle differe du langage

de tous les jours a cause de certaines proprietes particulieres tant de la
..•• I

pensee que de la langue elle-meme. En effet. toute parole n'est point Parole"(3)

La parole poetique n'est pas cette parole-jeu, ordinaire. parole inconsistante

et versatile. mais une parole-force. plus reglee. enrichie dans son propre fond.

Elle est "une archive sonore dont le maniement est ( ••• ) detenu par "des gens

de parole" (4).

Sous quelque forme que ce soit. l'existence de la poesie orale constitue un ele­

ment indispensable de la socialisation humaine. Zumthor souligne que :

"La 6oYl~oYl d'uYle. poe~-i..e. oltale ~e marz.l6e.6te e.Yl e66e..t

pCVl. nappolt.t a l' ho~zoYl d' a.t.teYl.te." de.6 aucU.teuM : e.Yl de.cd

de. tout ju.ge.meYl.t JUtti.OYlYle.l, le. te.x.te. ItepoYld a u.Yle. qu.e.6UoYl

po~ee. eYl mo.<." 15 J •

(1) CLAUDEL. P•• Retlexion sur la poesie. Gallimard. Paris. 1963. 185 p•• p.92

(2) '1UMTHOR. p' • Op. cit •• p. 264

(3) Idem. p. 63.

(4) ZUMTHOR. P•• Op. cit. , p. 64

(5) Ibidem
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De plus, il confirme que la poesie orale constitue pour un groupe culturel,
"un champ d' experimentation en soi, rendant possible· la maitrise du mon-

de" (1). De son cote, Houis souligne

"qu·1i. .t!l.a.ve!t.6 .f.e .teue de <.:ty.f.e 01Utt, c.' u.t :tou..te .(a.' v.i.e

de .(a. <. ouite. quA. <.' ex.pJWne" 12 J •

Le texte oral constitue un bien commun dans Ie groupe social au sein duquel

il est produit.

Signalons que dans la pratique vocale, on distingue l'oral du parle. Le parle

est "toute enonciation proferee par la bouche" alors que l'oral est "une enon­

ciation formalisee de maniere specifique" (3). L'oral est donc toute communi­

cation poetique ou la transmission et la reception passent ~u' mcins par. la

voix et par l'ouie. C'est dans ce sens que la forme s'avere necessaire dans

tout texte oral et dans la poesie orale en particulier. En effet, Ie poeme est

senti comme :

"une ma.rU.6u.ta.:Uon paJltic.u..f..i.i!Jr.e en un .temp<. e.t tieu. donne<>,

d' un vM.te fuc.olJ.JL6 C.OM.t.Uua.n.t globa..(emen.t un :tJr.ope du

fuc.olJ.JL6 olLcU.na.hr.U :tenu.<. a.u. <.Un du glLoupe <.oc.«tl.. Vu

<..i.gna.ux. <.ouven.t .te ja..(onnen.t ou l' a.c.c.ompa.gnen.t lLeve..ta.n.t

<.a. na..tu.lLe 6.i.gulUtte"( 4).

Par la voix qui Ie porte, Ie texte oral englobe plusieurs choses a la fois.

De ce fait, il s'oppose a toute analyse qui Ie dissocierait de sa fonction

sociale et de la place qu'elle lui confere dans la communaute, de la tradi­

tion dont, explicitement ou implicitement, il se reclame et des circonstances

ou.il se fait entendre.

ZUMTHOR compte cinq phases distinctes de l'existence d'un poeme : la produc­

tion, la transmission, la reception, la conservation et la repetition (5).

Ainsi, pour determiner sa conservation et sa valeur, ce poeme doit etre bien

structure des sa production. A ce sujet, on affirme que :

(1) Idem, p. 162

(2) HOUIS, M., Op. cit. p. 54.

(3) ZUMTHOR, R. , Op. cit. p. 33.

(4) ZUMTHOR, R. , Op. cit. , p.39.

(5) Idem, p. 32.

, .
•
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"a.u. .6e.Ut d' Ull ell.6emb.ee aU.6.6.i. Va./l.te e.t peu eoll.6'u',tan.t,

.f.a. pO e.6i.e oJta.ie ( ••• ) .6 e ciWUllgue pM '[' .i.n.tell.6i..te

de .6 u ecvz.aaVtu : p.tU.6 JUg0UJteU.6 emen.t 6oJuna.U.6 ee,

poUJtvue d' b!d.Leu de .6.t1tuaUJta.t.i.oll ev.i.den.t.6" (1 J •

C'est la structure qui distingue la poesie de toute autre forme du discours.

Elle permet de transmettre un ensemble d'information qui y est contenu a

l'auditoire.

Quelque soit l'objectif poursuivi, la poesie orale doit etre informee pour

qu'elle puisse remplir sa fonction de facon adequate. Nous tacherons de voir

comment un texte prend la forme dans les differents niveaux.

1 .0.2. LES !·W:RO,..FO~lES

Une oeuvre prend deja une forme des les premiers moments de l'inspira­

tion. Au depart, la pensee est comme une nebuleuse ou rien, n'est necessaire­

,ment delimite. Mais sous Ie coup de l'inspiration, 'elle est forcee de se preci

en se decomposant. ZUMTHOR qui a etudie cette theorie dit qu' :

"au..tOUJt du poeme qui .6e 6aU, .toWLbillollne ulle nebu.leU.6e d

pune ex.:t!uU.te du ehao.6. SOUctaill un lLy.thme .6,WLgU, lLevUu.

de K.a.mbea.u.x du veILbe, Ve!L.t.i.g-llleLLX, ve!L.t.i.ea.t, j e.t de .t'.wnUlLe:

.tou:t .6' if lLevele e.t .6e 60June. Tout: d.f.a. 60.i..6 ee qui pM.t:e,

,ee don.t 011 pM.t:e e.t d qui .1:' 011 .6' adILu.6e" 12].

Cela veut dire qu'une idee nait dans l'esprit du poete, non pas imprecise,

mais' cristallisee d' abord en une forme rythmique et aussi en images. Cette

forme rythmique en appelle une autre; la coupe d'un vers inspire un autre

rythme, telle image initiale en suggere une nouvelle qui la developpe. En

somme, , Ie poete pense par vers et par images. Ainsi, les rythmes .. les metapho­

res et les autres images ne sont pas des ornements ajoutes aux pensees mais

c'est d'eux que' celles-ci jaillissent et qu'il faut ordonner dans leur ensembl,

De ce fait, Ie poete elabore un modele encore hypothetique, abstrait. c'est-a­

dire un schema auquel il se referera au cours de l'execution du poeme. A ce

niveau. Paul ZUMTHOR parle de macro-formes qu'il definit de la maniere suivant

(1) Idem, p. 46.

(2) ZUMTHOR, P., OF' cit., p. 159.
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"A .tit 6o.u, enMJrlble du vVLtuaLUe6 6oJunellu, zone d' appUc.a­

~on de c.ompetenc.u ~ndtv~duel.tu, ebauc.he de modele ab6~,

6~c.eau d' enVlg.<.e et moda..t.l.te d' une br.a.ci-i:Uo.n, .tit mac.JLo-6oJune
c.on6~e, pM oppo6LUon a. .tit ma.-tiM.e plte.ml.elte et
du ~c.ouJt6 poe~que, 6a ma.-tielte Jta.ppltoc.hee et deja. p~el.te­

ment -tn6oJunee que .tit le.ttJte 6oJuna.U6eJta. de 6acon de6.<.n.U-i.ve en
l.' ac.tua.U6ant" (1 ) •

La macro-forme est un choix, une prise de conscience des fonctions et des moyens

de la poesie. Elle est une expression interieure de la pensee. Toujours selon

ZUMTHOR, la macro-forme comporte deux elements: la force et l'ordonnance (2).

La force constitutive des macro-formes "se definit en terme de fonctions" et

l'ordonnance "selon la nature de Ce dont elle comporte la programmation" (3).

Les fonctions definitoires de la force s'organisent autour de l'un ou l'autre

de ·trois axes : Ie premier, "causalite instrumentale" (4) est la qualite de

l'executant de la performance. Sur cet axe se regroupent des formes reservees a
l'age, au sexe, au corps professionnel eu des formes liees a l'exercice d'un tra~

vail determine. Le second axe selon lequel s'ordonne la force d'un genre o~al,

c'est sa "finalite immediate et explicite" (5) lorsqu'elle s'identifie a la volont

de conservation du groupe sociaL Le troisieme axe est "une finalite ••• modulee s,

.les circonstances" (6) que Ie discours poetique magnifie, deplore ou craint.

Le mode de programmation que comport~ la macro-forme interfere avec la nature de

sa force constitutive. II varie selon Ie type, Ie volume et Ie contexte du dis­

cours. Pour ce qui est du type de discours a creer, Ie poete choisit s'il sera du

cote du sacre ou du profane, s'il sera lyrique ou narratif. Les variations concer'

nant Ie volume du discours sont de deux ordres : Selon qu'il se refere a la duree

de la performance ou a la distribution des locuteurs. Le contexte, enfin, se regr,

pe Q~ trois types de variations : Ie contexte linguistique auquel on se refere el

parlant de prose ou de verso Ie contexte melodique au moyen duquel on evoque Ie
J

parle ou Ie cha~te· et Ie contexte gestuel, designant specialement la danse.

(1) ZIDITHOR, P. , Op. cit .. p. 83

(2) Idem, p. 83.

(3) Idem, p. 86.

(4) Ibidem

(5) Idem, p. 93.

(6) Idem, p. 97
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Cependant, Ie passage direct de la macro-forme a l'actualisation du dis­

cours n'est pas possible. Le poete doit faire intervenir une etape intermediai­

re entre la macro-forme et la performance: c'est Ie niveau des micro-formes

1.0.3. LES MICRO-FORMES

La theorie des micro-formes a ete aussi presentee par Paul ZUMTHOR. Les

micro-formes s' observent dans "la ,texture du poeme :' persp!'ctives des micro­

formes definissables a la fois dans l'ordre des agencements lexico-syntaxiques

("style") et dans l'ordre des effets de sens ("themes") specialement ceux dans la

production desquels intervient une convention sociale" (1).

Reconnaissons, des lars, que les micro-formes se remarquent au niveau des age~ce­

ments lexico-syntaxiques, et' , semantiques. Le langage poetique doit etre absolu­

ment aussi exact que Ie langage scientifique sinon il serait incapable de repro­

duire les nuances delicates des sentiments. "or~ tous ces sentiments sont vecus

et representes dans Ie langage., lui-meme : dans Ie rythme et les coupes du vers,

dans la mise en place des mots et des sons, dans la syntaxe, dans l'emploi des

pronoms , des temps verbaux, etc ••• (2).

Le sens d'une phrase, d'un texte et de toute oeuvre litteraire "est realise for­

mellement dans la langue par Ie choix, par l'agencement des mots, par leur orga­

nisati6n syntaxique, par l'action qu'ils exercent les un;; sur les autres" (3).

Que l'idee ne trouve forme que dans un agencement syntagmatique, c'est la une

condition premiere, inherente au langage. On disposeJcependant~d'une grande va­

riete d'expressions pour enoncer une meme idee. Mais en passant dans les mots,

l'idee doit subir la contrainte des lois de leur assemblage. II y a necessaire­

ment un melange subtil de la liberte dans l'enonce de l'idee et de contrainte

dans la forme de cet enonce, qui est la condition de toute actualisation du

langage. C'est donc Ie fait de style. Celui-ci actualise des combinaisons qui

etaient en puissance.

Ainsi,' la micro-forme, moins virtuelle, que la macro-forme actualise celIe-ci­

A la fin, elle s'actualise completement lors de la performance.

1.0.4. LA PERFORMANCE

La performance est l'element constitutif de la forme. Elle embrasse les

phases transmission-reception et constitue Ie moment crucial dans une serie de

phases de l'existence du poeme.

(1) ZUMTHOR, P., Op. cit., p. 82

(2)'GUI~UD, P., Essais de stylistique, Klinckiesk, Paris, 1969, 283 p., p. 14

(3) ZUMTHOR, P.,' Op. cit., p. 32
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Prise dans son acception anglo-saxone, la performance est definie par ZUMTHOR

comme

"i' action complexe pM ,taqueXle un mU4age poeuque U,t o.unu..U:a.­

nement :tJta.nomU e.t peJLcu, -i.e,(. e.t ma-i.ntenant. LoclLtelM, du.:Una­

ta-ULe (4 J, c..ULconotancu I ... ) H .tILouvent conCILe.tement conOJLon­

.teo ..• " 111.

La forme du message depend de l'emetteur, de sa nature et de l'auditeur-recepteur,

de ses rapports avec Ie locuteur et de l'effet que ce dernier veut produire sur

lui. Toute exteriorisation de la pensee par la parole suppose une activite emettri­

ce du sujet parlant et une activite receptrice du destinataire. Aussi, hors de la

circonstance, Ie sens du discours peut etre incomprehensible. C'est Ie contexte

qui actualise l'un ou l'autre sens du discours.• ZUMTHOR continue en disant que':

"dano ,ta peJLoOJLManCe deux axu de ,ta commuiU.ca.tion 40Uale 0e

JLecoupent : "ce.l.!U qu.-i. jo-i.nt le ioclLtelM a l' alLtelM, e.t ce.tu.-i.

4lM quo-i. 4 I utU.oHnt 4Uu.a.t-i.on e.t :tJta.d-i..Uon" 12 J

S'interrogeant sur 1a nature de la forme poetique orale, l'auteur a suggere que

la performance peut en etre consideree a la fois,comme un'element et comme Ie

principal facteur constitutif. il a pu etablir un rapport entre la performance et

les autres formes de la poesie orale : "Instance de realisation pleniere, la

, performance determine tous les aut res elements formels qui, par rapport a elle,

sont a peine plus que des virtualites" (3).

'Remarquons que Ie poete d'une oeuvre orale ne fait pas de brouillon. Sa voix prend

en charge et met en scene un savoir continu, homogene au desir qui Ie sous-tend.

L'art poetique consiste a assumer cette instantaneite, a l'integrer dans 1a forme

du discours. D'ou la necessite d'une eloquence particuliere, d'une aisance de

diction et de phrases, d'une puissance de suggestion: d'une predominance gener~le

de rythmes. De ce fait, la "performance implique competence" (4).

Le discours poetique doit se faire d'un seul trait, sans interruption. L'auditeur

suit Ie fil; aucun retour n'est possible. Le message doit porter, quelque soit

l'effet recherche, au premier coup. Les poetes interroges sur leur art, dans les

cultures a predominance orale, Ie decrivent en termes evoquant la maitrise de

jaillissement discursif, producteur de signification inconce~able hors de

formes,qu'il met en oeuvre. La performance est donc caracterisee par une sponta­

neite qui exige un ordre precis permettant de saisir aisement l'information de

1 I o,euvre.

(1) ZUMTHOR, P. , Op. cit. , ,p. 32

(2) ZUMTHOR, P. , Op. cit •• p. 12

'(3 Idem p'.; p. 147

(4) Idem, p. 149.



1.0.4.0. LA FONCTION DU RYTHME EN POESIE ORALE

En l'absence du rythme. Is forme est impossible et vice-versa. Chez les

poetes. la forme prime facilement. Ie rythme prenant Ie pas sur Ie sens. La na­

ture rythmique des textes poetiques ne peut faire de doute pour quiconque les

entend reciter. Pour certains. "Ie rythme constitue la force magnetique du poeme"(l:

Selon ZUMTHOR. l'impression rythmique creee par la performance provient du concours

des facteurs corporels et vocaux. Cepelldant, ces facteurs vocaux s'operent sur

deux plans :"celui des recurrences et parallelismes producteurs d'effets rythmi­

ques au niveau des phrases cO'1StruiteG~(••• ), des mots ou du sens" et "celui des

manipulations sonores immediatement perceptibles meme, en principe,dans l'ignorance

de la langue utilisee" (2).

Le rythme resultant de la recurrence se marque a tous les niveaux. Sous toutes les

formes ou elle se realise,la recurrenCe discursive constitue "Ie moyen Ie plus,

efficace de verbaliser une experience spatio-temporelle,d'y faire participer

l'auditeur" (3). Le rythme rend Ie contact davantage envoutant et entraine a la

participation car si l'intention premiere du proferateur est de communiquer un

message, l'intention seconde et non moins importante est d~ susciter l'emotion et

la participation. C'est pour cela que les textes oraux sont marques par une

ponctuation rythmee qui en facilite la memorisation pour Ie diseur et la compre­

,hension Ilour Ie public. Ainsi/'les rythmes sont ( ••• ) createurs des formes" '(1;);

elles creent leurs propres syntaxes, a savoir les repetitions, Ie parallelisme,

etc••• Le rythme et la forme sont donc inseparables.

1.0.4.1. LES FORMES SOCIO-CORPORELLES

Les mouvements du coprs sont integres a la poetique. Les formes socio­

corporelles sont des formes non linguistiques. Sal1S l' appellation de "socio­

corporelle"" ZUMTHOR entend

".t' elUvnl>.te deo c.aJLa.&e.ILe.6 60!l.mw OU de.6 tellda.Ilc.e.6 6oll.maLlAo.n.teo

M<lu.Uan.t, da.1U .f.eu.il. oJUg.i.lle OU .f.eu.il. MllaLUe, de .t' ewtellc.e du

glLOupe <IOcUU:, d' ulle plULt, e.t de .f.' au..tll.e de .e.a plLe<lellc.e e.t de .f.a

<I elU o!Ua..f..Ue de c.O!l.P<l : ii. .e.a 6o.w .f.e C.OlLp<l phlf<l.iquvnen.t .iIld.iv.idua­

.f..we de c.hac.ulle de.6 peJt.60IlM.h ellgagee.6 da.1U .f.a pell.6oll.mallc.e, e.t
c.e..t'.tU ( ••• ) de •.e.a c.oUec..t.ivde, tel qu'.i.e. <Ie man.i6e.6te ell lLeac..t.iolU

a66ec..t.ive.6 e.t mouvvnen.t<l c.ommUlU" (oS).
(1)
(2)
(3)
(4)

(5)

ZUMTHOR, P. Op. cit., p. ,165-166
Idem, p.' 166
ZUMTHOR,', P. Op. cit., p. 143
LEROI-GOURHAN, A" Le geste et la parole. T.2, La memoire et les rythmes.

Albin Michel, Paris, 1965, 285 p., p. 135
ZUMTHOR, P., Op. cit., p. 82.
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Du cote de celui qui parle, la parole est un moment d'expression profonde. C'est

pourquoi elle est souvent prononcee dans des circonstances voulues et precises.

Aussi,la parole secoue l'inte,locuteur et Ie fait vibrer. II y a une certaine

communion creee par la parole. C'est pourquoi Ie plus souvent la parole est

accompagnee par des 7rlt~, par des gestes. Parfois,le geste est presente comme

un :

"Jt.Ue ~U=rz-t e.t c.on6-Uuna.rz-t, da.n6 un upa.c.e p1l.OduaeUJI. de
~ e~, un monde vec.u mcUA qu-i, ~a.~ c.eXa., demeUJI.vw.U peu
lZ.eet" ! I ) .

Ceci nous fait penser que l'execution et la repartition des gestes, dans un

milieu culturel donne, ne sont pas completement aleatoires.

Le rapport entre Ie geste et Ie langage est complexe de telle sorte qu'il existe

trois series de definition

_ "Seton que, lZ.edonda.rz-t, .ee gu.te c.ompR.e.te m pMo.ee, que m
plZ.ecUa.rz-t , ,il. en CUMJ..pe une cunbJ..guJ...te, ou en6J..n que, ~'Y

~uM.tU:ua.rz-t, ,il. 6o~~e a.u 4pec..ta..teUJI. une J..n6oltma.tion
.t/l.a.lu,Ma.rz-t le non- cU..t" I21 •

Quelquefois, la performance requiert la figuration entiere. Celle-ci se realise

de deu~ manieres : statiquement. comme posture ou dynamiquement cornme danse. A

ce moment, la parole crest tout Ie corps qui s'exprime. A ce sujet, ZUMTHOR cite

l'etudiant'burkinabe qui lui a dit que dans son ethnie

"m c.on6J..denc.e ~'enonc.e en po~J...tJ..on c.ouc.hee, m pMole ~e­

JU.e~e, M~~, c.e quJ.. u.t cU..t debou.t n'a. pM d' J..mpolZ..ta.nc.e"13J.

Les postures du corps influent sur la parole. La vraie parole est celIe que

prononce un locuteur assis, position qui permet l'equilibre de toutes les fa­

cultes. L'esprit est tranquille. De meme)la parole est posee et reflechie. Au

contraireJcelui qui parle assis se leve brusquement s'il se met en colere.

Quant a la parole de l'homme couche, c'est une parole secrete, une confidence

interne que nul autre ne peut entendre que Ie destinataire.

De la, certains gestes ont une certaine expression semantique. lIs sont charges

de symboles culturels et sont aptes, a chaque performance, a etre reinvestis de

valeurs nouvelles. Le geste ne transcrit rien, mais produit figurativement les

messages du corps.

(1) ZUMTHOR, P., OF' cit., p. 194

(2) Idem,·p. 195

(3)" Idem, p. 14
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La gestualite est moins regie par un code que soumise a une norme. Celle-ci

provient d'une structuration du comportement liee a l'existence sociale. C'est

pourquoi l'execution du geste est une technique. Or, plus un art de corps est

elabore, plus un reseau de regles se resserre. Bref, dans les performances les

plus formalisees,la codification du geste semble predominer sur celIe du texte.

Ainsi, Ie geste est lie a la forme. Comme Ie dit l'auteur :

lite gute engendJr.e do.YI1> l' upace la nOlrme extvr.ne du poeme.

Il en nonde l'unUe tempOJteUe, en .t'.a ./lcando.nt do.YI1> ./lU Jte­
cuJVtencu" r1J •

La gesticulation favorise la parole, parce qu'elle aide a formuler la pensee, a
se rememorer les paroles dont elle constitue une sorte de relais. Cela montre

qu'il ne s'agit pas de faire n'importe quel geste. La qualite du verbe et Ie

caractere du sujet parlant peuvent etre evalues simplement en regardant les ges­

t·es: qui accompagnent son discours. Tout cela .s'observe au cours de la performan-

Ceo

La performance fait partie de la prise des formes. Plusieurs cultures, conscien­

tes de la puissance des effets provoques par la proferation d'un discours poeti­

que, codifient avec soin Ie choix des composantes de la performance Ie temps,

Ie lieu et les participants.

(1) ZUMTHOR, P., DE. cit., p. 197.
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1.0.5. SYNTHESE SUR LA THEORIE DES FORMES

A partir de ce bref expose sur cette theorie des formes, nous avons tire

des conclusions a partir desquelles nous elaborerons une methode d'analyse

appropriee. Pour toute oeuvre orale, l'information est d'une grande importance.

Cependant, Ie rythm~ est un des traits fondamentaux des toutes les cultures qui

evoluent dans une civilisation de l'oralite. Le locuteur doit inciter Ie public

a participer avec emotion a son messags. Des Ie moment de l'inspiration, Ie poete

sent deja Ie besoin de modeler son texte. D'abord la macro-forme, stade virtuel,

considere les fonctions et la nature de la programmation. Ensuite, la macro-forme

s'actualise en des micro-formes, moins v»rtuelles que cette derniere. Das que

l'analyse embrasse deux ou plusieurs oeuvres, une comparaison s'institue, fondee

sur l'examen des invariants et variables que l'on y decele. La tache du chercheur

est d'ordonner les invariants dont sera issue l'organisation concrete du texte.

Or; ceux-ci reIevent de plusieurs niveaux de manifestation.

La performance qui est Ie niveau de la realisation du discours est un element

constitutif de la forme. Ses composantes permettront au chercheur de deceler une

certaine organisation performancielle d'un texte precis.

Apres avoir fait la synthese sur.la theorie des formes, nous tenterons

de proposer, nous-memes, une methode d'analyse formelle applicable au genre uguke'

za umuvyeyi.

1.1. PROPOSITION D'UNE METHODE D'ANALYSE FORMELLE DU GENRE "UGUKEZA UMUVYEYI"

"Uguke2a uumuvyeyi" est une parole qui prend ses racines dans la tradition

orale. Cette parole n'est pas une parole de tous les jours, mais une parole bien

ordonnee, une parole-force dont parle Paul ZUMTHOR. C'est dans ce sens qu'elle do.

etre proferee sans erreur pour qu'il y ait equilibre dans Ie lien interne du

signifiant et du signifie. L'observation de l'oeuvre nous permettra de decouvrir

son organisation specifique. Les formes pourront alors se verifier apres un grand

effort.de formalisation.

D'apres nos constatations, ZUMTHOR propose la succession des etapes de la

maniere suivante : les macro-formes, le~ micro-formes et la performance. Les

macro-formes doivent s'examiner bien avant les micro-formes et la performance.

En realite, les macro-formes, c'est Ie niveau de la conceptualisation du

discours, Ie niveau de l'idee et de la representation que Ie createur se fait. .
de son discours avant de l'avoir prononce effectivement.
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Or, nous remarquons q~e les premiers compositeurs, c'est-a-dire les vrais crea­

teurs d "'ugukeza umuvyeyi" n' existent plus. Actuellerr"nt, les informateurs trans

mettent la tradition orale. Le proferateur possede son propre repertoire decoupe

dans Ie tresor memoriel de la communaute et selon les circonstances il fait un

tri de l'authentiqu~ et du pastiche, de l'ancien et du nouveau. Apres ces quel­

ques considerations, l'analyse des macro-formes nous paratt impossible, etant do

ne que c'est une structure abstraite, jamais actualisee en soi. Ceper.dantJil nou

est possible d' observer les micro-formes d "'ugukeza umuvyeyi" et cela, grace a

l'analyse de sa texture cor.crete. Cette approche de l'enonce sera aspectuelle et

distributionnelle.

Au plan 3epectuel, elle abordera Ie texte sous les points de vue verbal, synta­

xique et semantique. Le point de vue verbal de l'er.or.ce correspond a l'analyse

phonologique. II s'interesse, en effet, aux tons, aux phonemes et a leur distri­

bution. II port~. en plus, son attention aux mots.

Le point de vue syntaxique est plus important. II touche les niveaux de la prope

sition et de l'enonee tout entier. En derniere analyse, c'est l'aspect semantiql

qui completera la'reflexion. Cependant, pour etre comPl.et, nous aborderons ega1.

ment Ie cote distributionnel. du texte. Cette approche a trait aux divisions qui

fixent les dimensions des unites depuis les traits distinctifs, phoniques ou se­

mantiques, jusqu'a l'enonce tout entier. En plus de cette approche de l'enonce,

quand nous entreprendrons l'etude de notre texte en l'abordant sous son aspect

de la parole, la stylistique nous sera de grande utilite. II s'agira de l'etude

des proprietes verbales d'un enonce (i), qui se propose de relever et d'expliqu,

les motivations des differentes figures de style au service du sens dans un enol

ce. Ainsi, notre regard se portera sur la frequence et les recurrences de tous

les elements linguistiques constituant Ie texte pour pouvoir deceler l'organisa'

tion specifique dti texte d'''Ugukeza umuvyeyi".

Au niveau du contenu j nous observerons l'arrangement des contenus semantiques 81

vue de creer un ordre determine de tout Ie contenu semantique du texte. Nous

confronterons de~ modeles generateurs pour aboutir a un modele sematique. A la

fin, nous essaierons de degager les modeles formels qui president a l'actualisa·

tion de tous les elements textuels a tous les niveaux.

La performance qui est la phase de l'enonciation est un element importan

de l'existence de l'oeuvre litterair~. Elle n'est pas donc negligee dans la pri·

se de forme. L'analyse s'occupera de la relation definie entre les protagoniste.

du discours : locuteurs, recepteurs. Elle cherche ensuite a mettre en lumiere

(1) DUCRO~, O. et TODOROV, T., Dictionnaire encyclopedique des sciences du

langage, Seuil, Paris, 1972, 470 p., p. 383.



la situation spatio-temporelle des protagonistes, ainsi que leurs attitudes vis­

a-vis du texte. Pour mieux saisir les composantes de la performance, nous ferons

recours a l'analyse des temoignages des informateurs qui nous revelera l'existence

d'une certaine organisation particuliere et meme specifique de la performance.

Peut-etre que nous about irons a des composantes-modeles qui guident la performance

sous tous ses points de vue.

En guise de conclusion generale, nous confronterons les modeles de la micrc

forme avec ceux de la performance en vue de decouvrir un modele unique qui est a
la base de la manifestation concrete du genre " ugukeza umuvyeyi".

1.2. PRESENTATION DU CORPUS

1.2.0. METHODE DE TRAVAIL

Puisque Ie message a transmettre provient de textes de style oral que sont

les eloges a la maternite, il s'avere indispensable de parler de la cueillette de

ces derniers.

1.2.0.0. METHODOLOGIE DE LA CUEILLETTE

Notre travail se base sur les resultats des enquetes effectuees au cours d.

mois de Septembre et Decembre 1986 ainsi qu'Avril 1987 en communes
A , ",,_.

CANKUZO et GISAGARA en Province CAN~UZO

...... '" . .1 /' .I ......
- BUKEYE, KIGANDA, RUSAKA, GISOZI. BISORO. NYABIHANGA, MBUYE en Province MURAMVYA

v I _

MUKIKE et ISALE en Province BUJUMBURA '
- y

- BWAMBARANGWE en Province MUYINGA

En effet, ces enquetes ont ete menees aupres d'un bon nombre d'informateur

dont nous presenterons la liste en annexe de ce travail. Des difficultes eventuel

les nous ont empechee de parcourir tout Ie Burundi.

Pour la cueillette du corpus. nous avons eu huit versions. Elles ont ete
• • A

toutes' proferees par des femmes originaires de la Commune CANKUZO.

L'enregistrement a constitue la premier~ phase. La deuxieme phase comprenait plu­

sieurs points : la recherche des circonstances de proferation, leur motivation,

les attitudes qui les accompagnent et les effets qu'elles produisent. Au cours de

cette phase, nous avons soumis Ie questionnaire a des informateurs d'autres re­
gions; ce qui pouvait donner a notre analyse un cachet relativement national. A c

sujet. nous avons confie ce questionnaire a certains etudiants de l'Universite

au cours des vacances de Noel 1986-1987.

Toutefois, ces enquetes ne se Bent pas effectuees sans problemes.
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1.2.0.1. DIFFICULTES RENCONTREES AU COURS DE L'ENQUETE

D'une maniere generale. Ie texte n'est pas Ie fruit d'une pensee coupee

de son contexte. II est toujours en situation et depend. pour son interpreta­

,tion. des circonstances entourant sa proferation. C'est pourquoi. pour

comprendre un texte oral,. "il faut avoir reco,urs a la situation qUi, l' a engend

ou qui l'encadre ( ••• ). observer les motivations de son emetteur et les reac­

tions de son recep teur" (1).

En effet, pour notre cueillette. une chose est tres regrettable : aucune mere

n'a accouche au cours de cette periode pour que nous puissions assister aces

ceremonies. Parfois nous jouion& nous memes, Ie role de mere en repondant aux

souhaits qu'on lui adresse._ Une autre difficulte majeure est la reticence de I,

population de notre region d'enquete. Elle manifeste une grande discretion sur­

tout quand l'enqueteur fait des enregistrements.

Vers la fin de l'enquete. l' enregistrement est devenu difficile. La mini-casse'

prevue est tombee en panne. En guise de solution. nous nous sommes rabattue a

l'usage du stylo; et cela etait peu adapte.

Mais quelles que soient les difficultes. nous avons quand meme cueilli

les huit versions. et ce sont celles-la que nous allons presenter.

(1) NTABONA. A•• "Essai de classification de la litterature rundi" in Rapport

du Seminaire du Kirundi du 9 au 14 juillet 1979. p. 622.
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1.2.1Presentation des differentes versions

. Twese

v _ v_
5. Ukwanka ntakarambe II

Version 1 (1)
1. Sangwe

I
2. Horaho

3. Randaranda
/ y

nku'urucaca (2)

4. Kirvgafiini l~)
v 1_

ka.ri kaguhanze
- / ~gahangEL.Jlbandi

arakankwa n'iiwiwe

\I

"
"

II

"

Bienvenue !

Aies une longue vie

Mu1tip1ies-toi comme

1e cynodon dacty10n

Sois preservee de 1a houe usee

qui te guettait

qu'e11e guette 1es autres

Que ce1ui qui a une dent contre toi

soit·hal par 1e sien

Nous tOI

II

II

"
II

'I

II

II

'I

.... ,( (
6.Kira agafuni k igicugu

A - ~agafuni kaguhanze \I

gahange,ybiwe'

Sois preservee de 1a houe usee de minuit

que cette houe qui attendait

guette 1es siens

'I

"
r

/
7. Gira imfura

~

I .
n'umuhererezi

'I

"

: Aies l'aine

et 1e cadet \I

I
8. KiraJziiba n'irungu" Sois preservee du solei1 et de 1a solitude ~

9. Vyara Mibiiro 1\

/ -na Misago I'

v
10. Kira Rusizi q

/ -ntirugusige \I

Enfantes Miburo

et Misago

Sauve-toi de 1a Rusizi

qu'e11e ne te rive1e pas.
\I

II

(1) BARARUSESA • Veronique. Cankuzo. 1e 27-12-1986

(2) Urucaca = Une sorte d'herbe rampante. Son nom scientifique est "cynodon dacty101

cfr RoDEGEM, F.M., Dictionnaire Rundi-Francais, Tervuren. 1970, p. 51.

\3) Agafiini Houe usee. pioche reduite par l'usage. On se servait de viei11es houe,

pour enterrer les morts.
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v
ll. Kira mama

12. Gira-umugabo

rwi;se
\ '.

80is sauvee, ma chere

Aies un mari

13.

14.

15.

16.

GiraJb~na, ­
Gwira nk'urubingo

Sagasaga

sagamba

Kira akaguri
I v

k'abakecuru

"
II

"
II

II

II

Aies des enfants

Multiplies-toi

Aies beaucoup d'enfants

Remet-toi d'un groupe

de vieilles femmes

17. Hakurira ku rutaro
- Iurire mu minwe

II

II

Mets 1a pate de la marmite sur un van

et mange peu

18. Gira,ysenya I, Aies celui qui ramasse du bois et

un autre qui puisse de l'eau

19 V ' I• yara-!,gw~ze
'I Enfantes et aiens nombreuse progeniture

20. Randaranda

uk'tirucaca
"
II

Entends-toi rapidement

cornme Ie cynodon dactylon

21. Randaranda
,I -nk umutanga

Entends-toi rapidement

comme Ie lagenaria rufa

22. GwIzaymuryango "
"ii "Jiv

ug~re_ nz ra ~Ja wanyu

n' l..yijJ kwa sSbukwe" '\

Multiplie~ la famille

que tu aies un chemin qui va chez tes parents

et celui qui va chez ton beau-pere

23. - IGWizaJmbuto
, ­

:tk'urubingo
"

"

Multiplies 1es semences

comme l'ivraie

Aies une longue vie

80is preservee de la brousse

80is delivree de l'instabilite

80is delivree des soucis

80is epargnee d'etre dissequee,

80is epargnee d'etre sechee au soleil

.alors que tu n'es pas du sorgho germe

'I

II

'I

"

KiraJshiiinba
I _ J

KiraJyebeyebe

ntiwari~bumera

I
24. Horaho

25.

26.
A

27. KiraJmwitwarariko "

28. Kira kuba'gwa '1

ntiwari imbagwa ~

29. Kira gus~nzwa

30. Kira kugwa

n'tikuvJnika

It

II

80is preservee de tomber

et de te casser

31. Vyarayhek.e" II Mets au monde et portes au dos



32. Simba-lmanga
I

33. Kira..).mvura
I v

n'igipfungu

34. Vyara benshi
... / Iuzompe kamwe

I I
35. Gira samuragwa

36. Habwa-Jmp~ndu

Hiiiiii !

Version 2 (1)

1. Vyara be'nshi
... Ikamwe kamwe
.,' I

kadasema se
I -ntigasema nyina

v
2. Kira Rusizi

I -Ntirugusize

3. KiraJigafUni
I ._

ko mu, mutwenzi
, I
karimejsi

I
ntikakurime

I
4. Va mu gisaka

I
ja mu gisagara

I ~

c'abavyeyi

I
5. Uwakubonanye~nda

I /
akubonane~rugori

mu ruhanga
I I - "'"n ikibondoj mugongo

6. Hakurira KU rutaro
- Iurire ku rutoke

I
bakunanire kugaburira

I I - I
babeJiri bo biyasa

ngo maw~ ntiyampaye

saute l'abime

Sois preservee de la pluie

et du brouillard

Enfantes beaucoup d'enfants

pour que tu m'en donnes un

Aies un heritier

: Sois acclamee

Enfante plusieurs enfants nous tous

un a un

qui ne porte pas malheur a son pere

et qui porte pas malheur 'a' sa I!le're

Sauves-toi de la Rusizi

qu'elle ne te rivele pas

Sois preservee de la houe usee

de I' aube

qu'elle serve 'a creuser la terre

mais qu'elle serve pas a enterrer SOn b

Quitte Ie buisson

va dans l'agglomeration

des meres.

Que celui qui t'a vue enceinte

te voit porter la couronne

sur Ie front

avec un enfant au'dos

Mets la pate de la marmite sur un van

et mange sur un doigt

que tu ne parviennes pas ales nourrir'

et qu'ils eclatent au sanglots

disant : ma mere ne m'a pas donne a mar
I . ~

(1) NAHAGERA Marguerite, Kamuna, Cankuzo, Ie 27-12-1936.



7. Cacanya

nkr~rucaca

I
8. Kira diridiri

umwana w'Jwtindi
I ~

ubukene-figusanganye
I I

ni bwo-figusigarana

I
9. Kira.jlbabisha

I -_
ababisha bagucira~canzo

Im~n~kagucira-Jcanzo

" "10. Uwank~muvyeyi

aragakomorwa na buhoma
_. I -.

yisubirire mu mwobo

v
11. Kira mama

12. Sfmbavimanga
-\ - IImana-Jcane
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Multiplies-toi rapidement

~omme Ie cynodon dactylon
I

Remets-toi de Diridiri

l'enfant d'autrui

Ie besoin dans lequel il.vous trouve

est Ie meme dans IequeI il vous quitte

Sois delivree des mechants

les mechants te preparent un precipice

mais Ie bon Dieu te prepare la petite en

Que celui qui halt une mere

sois mordu par Ie "leucaphidion capense

qui retourne dans son trou

Sois sauvee, rna chere

Sois epargnee du gouffre qui t'at~endait

que Imana fasse du feu

13. Gwira

14. Sagamba

15. Sagasaga

nk'~rubI'ngo

16. Jabuka Ruv6bu

waruj abutse

17. Ur1baruka

18. Teragira-imbere
'" - IImana yite

- J _
yite Kabura

19. Horera gut/ga

imyaka yose nk'Gkwezi

20. Hora ku ngoma

21. Sagamba
I -nk' urubingo

- I22. Seh~zana

tu:..orera I I
nta m"hwa.jlriho

23. Kira m~ma

24. Kir~muhingo

25. KiraJmbjgi~a'
ntiwariJngumba

Multiplies-toi

Aies une nombreuse descendance

Aies beaucoup d'enfants

Comme Ie roseau

Traverse la Ruvubu

tu l'a deja traversee.

Sois feconde

•. Enfantes a plusieurs reprise"

que Imana donne un nom

qu'il appelle (l'enfant) Kabura

Porte toujours (la couronne)

comme la lune

Reste au pouvoir

Etends-toi

comme Ie roseau

• Aies de nombreux enfants

nous eduquerons
il n'y a aucun obstacle

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee du fil

Sois epargnee d'un couteau

tu n'es pas une brehaigne

.'



26.

•

I
KiraJigakumu

, I .... Ik abakeba
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Sois epargnee de mechants

regards discrets des rivales
I

27. Ba Rurangiranwa

mu mak"ungu
Ikomerwa..... amash!

nka karyenda

na rUk1nzo

28. Tera..J.mbere
I v ,I. v

nk'umwimbu w uburundi

29. Kira mama
- I v huvyare bens i
"- I Iuzompe kamwe

30. Uwrnka umuvyeyi
...... I _ I

aragakubitwa n'iyo hasi
- Iyisubirire mu cOho

v ....
31 •. Uwanka umuvyeyi

."" I _aragakubitwa n iyo hejuru
- f _

yisubirire hejuru

Sois celebre

a travers Ie monde
sois hautement consideree

comme les tambours karyenda

et rukinzo

progresse

comme la moisson du Burundi

Sois sauvee J rna chere

que tu aies plusieurs enfants
pour que tu puisses m' en donner un

Que celui qui hait une mere

sois abattu par la foudre qui reJoint

son trOll

Que celUi qui hait une mere

sois abattu par la foudre qui

rejoint aussitot Ie ciel

v
36. Vyara benshi

~ (
vyara nk'inkima

ucutse/nk'{nkende

32.

33.

34.

35.

37.

38.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

v
Kira mama

f f
Kira~bunugunugu

I v·
bw'abakecuru

v
Kira mama

Warusi7nvye

,Ab " irw a an~

- I _
bankaJbibondo

,
Kira sinshikana

Kira kwenena

Gira so'

GiraJlmugabo

Gira...jlbana
J

Gira...Jlrugo
I

GirVzina
v

VugirwaJ)llpundu HiHi I

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee des mauvais soupcons

de vieilles femmes

Sois sauvee, ma chere

tu l'a echappee (la mort)

celIe des ennemis

qui haissent les enfants

Aies beaucoup d'enfants

enfante comme Ie singe dore

et sevre comme Ie cercopitheque

Sob delivree de "j en' aboutirai pas"

SOis epargnee de planer

Aies un pere

Aies un mari

-: Mes des enfants

Aies une residence

Aies un nom

Sois acclamee
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Version 3 (1)

1. Sangwe

sangwe

2. KiraJlgafuni
, . I

agafun1 muhebwa
karime'Jlmabuye

Intikakurime

3 / - /• Kira-lnkumukumu

z' ~bakeba'

4. Sagasaga
.....usagambe

I ­nk' urubingo

5. Cacanya

ok' tirucaca~
..I

"" I6. Gira~njishi-Jburyo

I "''' /·ukamirwe n'uwawe
Iv -uwa murund~ratinda

- /7. Sera ku giseke
I Iuhakurire ku rutaro.

urini mu minwe

8. Tabaruka
I

uwakubonanye~nda
, /

akubonane~rugori

inkongoro kw' lj anj a
/

n'ikibondo i mugongo

. I9. Va mug1saka
I

ja mu gisagara

twese

.1

"
1\

.1

Q

II

.1

"
1\

II

II

II

II

Ii

'1

II

II

1\

"

1\

II

Bienvenue

bienvenue

Sois preservee de la houe usee

la houe abandonnee
qu'elle ne serve pas a t'enterrer

Sois epargnee des mechants

regards discrets des rivales

que une nombreuse descendance

comme de roseau

Multiplies-toi rapidement

comme Ie cynodon dactylon

Aies une entrave a la droite

que tu sois secourue par Ie sien

l'enfant d'autru1 traine

Prepare un corbeille remp1ie de farine

que tu mettes la pate sur un van

et manges une petite quantite

Sois saine et sauve

que celui qui t'a vue ensciente

te voit porter une couronne

avec un gobelet sur la paume de

la main et Ie bebe au dos

Quitte Ie buisson

vu dans l'agglomeration

10.
v

Vyara benshi
" /kamwekamwe

tubiri turagClr~rera

\I

II

11

Enfantes beaucoup d'enfants

un a un
Deux(enfants) 'sont difficlles a eduquer

11. uragakira

warujabutse

12. Kira kugQra~urwa

ntiwari ubumera
~

\\

II

II

II

Que tu sois delivree

tu l'a echappee (mort)

Sois epargnee d'etre palpee de toute

part alors que tu n'es pas du sorgho gel

(1) INACIZA Clatilde. Kam~na. Cankuzo. Ie 30-12-1986



13. Kira guhandwa

ntiwari umushike

14. KiraJlmaga~ya yo'mu

mutwenzi

15. Kira~y~bey~be
I v

ry'amayange

II

"
II

1\

32-

Sois epargnee de douleurs atroces

de la couche

Sois eparg?~e du desarroi

de l'aube

Sois delivree de l'instabilite

causee par la naissance des jumeaux

16. KiraJlkaguri
I -k.....ni bo ba ira

I ....
k' abakecuru II

'I

Sois epargnee

ce sont elles

couches

vieilles
d' un groupe de / . femm,

qui aident une femme en

17. KiraJnk~rniikJ'mu

z I ~bak-abal

18. KiraJlbansi

ab~nsi bankl ibibondo

ba nyamwankibih.{ha

19. Kira kub~wa
./ntiwariJnka

20. Kira yar! nfni

- '­yakamutwaye

1\

\I

II

1\

II

1\

Sois epargnee des rnechants

regards discrets des rivales

Sois delivree des ennemis

qui hslssent les enfants

ceux qui n'aiment pas ceux qui balbutien

: Sois epargnee d'etre depecee

alors que tu n'es pas une vache

Sois delivree de " ce n'est pas etonnant

qu'elle soit morte qu'elle etait tras

grosse"

21.

22.

23.

Cacanya
I v

nk'urucaca

Sagarara, ­
nk'urubingo

1­Saga sagamba
,I _ _ I'

nk igitoke kivyara
, I

kitagira-ymugabo

II

"

'I

\I

II

I,
II

Etends-toi sussi rapidement

que Ie cynodon dactylon

Multiplies-toi

comme Ie roseau

Aies beaucoup d'enfants

comme Ie bananier qui donne

de jeunes plants sans mari

26.

25.

24. Vyara imbuto
I v I v

z'umuhungu n'umukobwa

Randaranda, ­nk'umutanga

" IVyara nk'inkima
/ -

. uhweze nk r inkende

\I

11

II

"

"

Enfante les garcons et les filles

: Etends-toi aus~i vite

. que Ie lagenaria rufa

-. Mets au monde comme Ie singe dore

et sevre comme Ie cercopitheque



I
27. Vyarajbikura

/

dukurire perez ida

28. Jandajanda

nka yam{{j andi

29. -
Rimi:>arirnba·

/ ...
nka yabirimba

v
30. Kira mama

31.
~

Kir3.Jlgafuni
/ /

k'inyuma y'inzu

32. GiraJnji'shi

33. GiraJ.rembo

/
34. Gira..Jlmagara

35. Gwira
I vnk'umusenyi

36.
_ v

Vyara benshi

ushitse
/
kw'1sunzu

/
ry'inzu

37. Gana~aha

I I
nka Ruvubu

{ /
ni rwakama

uter~hd inzu~i
,

n'arnateke

- 33 -

Enfante ceux (enfants) qui grandissent

pour que nous rendions hommage au president

Sois heureuse

COrnrne yarnU'j andi

Sois gaie

COrnrne yabirimba

Sois sauvee, rna chere

Sois preservee de la houe usee

de derriere la maison

Aies la corde du trayeur

Aies un enclos frequentee par de nbmbreuse,

personnes

Sois en bonne sante

Multiplie-toi

COrnrne Ie sable

Aies beaucoup d'enfants.

jusqu' a ce que tu attei~n~s leaommet de;-J

hutte

Dirige-toi

comme la Ruvubu

si elle se desseche

tu y planteras des graines de

courge et de colocases

38. /KiraJ-kagorOba

ka mfs{ yose

Sois epargnee des deplacements

de chaque jour

39. Bingagira
I -nk'urubingo

wons.(J.mdra
uuullei:c In.,ii<:in.:l UU nds

40. Terajmbere
I

uwagukaniye
, "., /akanirwe n' UW1we

I41. Tega urugori

42. Kira..Jlbagabo

i b
/. I

n 0 biiragura

Sois bien portante

comme Ie roseau

. que tu allaites l' aine "lora ~ue Ie cadet
JOU" dalls ton sein
Progresse

que celui qui a une dent cohtre toi

soit l'objet de menaces des siens

Porte la couronne de rnaternite

Sois epargnee des propos malveillants

des hommes. Ce aont eux qui exercent

l'art de divination



43. Kira abak~curu
~

nibd ~nk!rf1.

44. Kira "yamutlo1ara"

45. Vyarira mlo1'lfu

- 34 -

Remets-toi des vieilles femmes

ce sont elles qui aident les femmes

en couches

Sois d,Hivree de "qu' elle meure a cause

de son foetus"

Mets au monde dans la farine

46. Vynrira

n'tib,hd

. I
mu mata Mets au monde dans Ie lait

et Ie miel

47. Kira mama

48. Kir~muhingo

'"49. Kira gusanzlo1a

ntilo1ariJlbumera

50. Kira kubag,.,a

ntilo1ariJmbtglo1a

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee du fiI

Sois epargnee des douleurs

atroces de la couche

Sois epargnee de subir la dure operation

cesarienne

51.

52.

53.

54.

55.

56.

- ISehBJlzana
I I

nta mahlo1a......ariho
," I -h b V

n iyo yo a aye

boyahandura

Watabarutse

Wiik.!z e-3baybbe

Gira SOl

Gir~b;ilia
I /

GiraJyo~uva

"I In'iYVlja

Apporte sans cesse

il n'y a aucun obstacle

meme sril y en avait

on les arracherait

Iu es delivree

Iu es delivree des maudits

Aies un pere

Aies des enfants

Aies une famille d'origine

et une autre de ton mari

57. GiraJlmugabo Aies un mari

58.

59.

Gira...;1nkal

/Gira.jlIIlBhoro

Aies des vaches

Aies la paix

Version 4 (1)

1. Kira mrma
-'\2. KirBJlmlo1ansi

umIo1Bnsi-pguc[ra icobo

lmana~kagucir~icilnzo

Sois 8auvee~ ma chere

Sois sauvee d'un ennemi

celui-ci te prepare un gouffre

alors que !mana te prepare la petite

(1) BAR{BWEGdRE Angele. GifGnzo. Cankuzo. Ie 2-1-1987.



3. Simba RuvJbu

"ntirugutwara

waruj abutse
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Saute la Ruvubu

elle ne t'emporte pas

tu l'as deja traversee

Sois preservee du dedain

de tes rivales

celIe a qui elle se decide de nuire

est absolument perdue

Sois preservee de Buriti

un enfant d'autrui

l'etat dans lequel il te trouve

c'est Ie meme dans lequel il te laisse

Sois preservee de

,
4. Kira Buriti

umwa-na w'tlwtind1
I v

ukoJigusanze
I InikoJigusiga

I ""' f5. KiraJnkumuKumu

z I ~bak~b,{

I b-d Iuwo e etse

bashigwa bimutwaye

6. Kira mva h~h/

Kira nj a h~he' " " "
"d'oG je viens?"

"oG vais-je ?"

- v7. Vyara benshi
- 1sehllJlzana

" Ikamwekamwe

kadaseml

tuzorera

8 - k . k l• Sera u g~se e

uhakthire ku rutarol

urir' ku rutoke , '

Aies beaucoup d'enfants

apporte sans cesse

un a un

qui n'est pas un mauvais presage

nous eduquerons

Prepare un corbeille rempli de farine

que tu mettes la pate sur un

grand plat et manges une petite quantite

9. Randaranda

nk' uruyU"zi /rw'umudege

Et~nds-toi

comrne Ie plant de courge

10. vBagara hakurya
I vmbagare hakuno

f _

bagara duhaye~bibondo

Sarcle de l'autre cote de la rive

et moi de ce cote-ci

sarcle pour que nous louions nos enfants
v

11. Kira mama
1­12. Saga sagamba

f -nk'urubingo

13. Kira~gaf~ni

/ -ko mu mutwenzi
/

14. Ramuka ndamuke
_ f

15. Vyara mvyine
I I, I

mbone~co ndamutsa
<./

16. Kira mama

Sois sauvee... rna ch.he

Aies une nombreuse descendance

comrne Ie roseau

Sois preservee de la houe usee

du crepuscule

; Vis longtemps, et moi de meme

Enfante pour que je danse
et que' je vois'qui saluer

Sois sauvee,ma chere.



Ii.
I

Kira Buriti
I /

Buriti ni iki ?
A Iv

n~mwana w'uwundi

ahdJlmuSi~e
, v

si hOJImusanga

\I

.,
\I

"
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Sois preservee de Buriti

qui est ce Buriti ?

c'est un enfant d'autrui

l'endroit ou tu Ie laisses

n'est pas Ie meme (endroit) ou tu Ie

retrouves

18. Kir~bagabo

/
ni bel baraguzll

19. Randaranda
I vnk'urucaca

- /20. VyarSJ'heke

.\

II

II

II

'I

Sois epargnee des propos malveillants

des hommes; ce sont eux qui consultent

les devins

Etends-toi

comme Ie cyndon dactylon

Mets au monde et porte au dos

v
23. Kira mama

24. Kira ngire' nte

21.

22.

25.

Shira....imbere
I ­nk'umuzinga

I
Hor"J'teze

nk'.1kwezi

. /
Kira0'ruvugo

(
rw'abagabo

II

'I

II

II

II

II

Multiplie-toi aussi vite que les

abeilles dans la ruche

Porte toujours la couronne

comme la lune

Sois sauvee ma chere

Sois epargnee des douleurs qui suryiennen

pendant la nuit quand tu es seule

Sois preservee de mauvais propos des homm

.,
26. Kira~mwikomo

27. Urererwa
I J

nk'amasaka

ugire'..Jlmasabo

uhundwe~mahundo
_ I ,A" - Iwezeze nk umwangage

I ~
nk'ikigori

v
28. Kira mama

29. Cacanya
,) I VnKurucaca

II

11

\1

11

II

II

II

"

Sois preservee du chagrin

Aies de la chance

comme du sorgho

que tu aies des faveurs

que tu produises en abondance des

epis de sorgho

Bois propice comme l'ovaire du mals

Sois sauvee,ma chere

Multiplie-toi

comme Ie cynodon dactylon



30. Randaranda
I I I

nk'uruyuzi rw'umudege

A
31. Gira-Jkikwayaguza

" v32. Gira~giheka-Jkindi

33. Subiz~mpetso mu mugongo

v34. GiraJwanyu

- 37 -

Etends-toi

comme le plant de courge

Aies celui qui te fait parler inutilement

Aies celui qui porte les autres au doa

Remets le porte-bebe au dos

Aies chez vous

35.

36.

37.

Gir"J'mugabo

/
GiraJzina

/
GiraJ.nka

Aies un mari

: Aies un nom

Aies du gros betail

Version 5 (1)

v
1. Kira mama

2. KiraJlbagabo
I /

ni bo baraguza

3 - /• Sehayzana
- I Inta mahwaJriho

b¥ nalsl!\:u
- /bazorera

bi nyin'llbo

bazorera....

bl( nasenge"

bazorera

4. S!mbaJmanga

I A < - /mana-J'-cane
,

- "5. Vyarayvyaje

6. Vy"iraJhekl
" /kamwekamwe

I Ikadasema se
I

ntigaseme nyina

I
7. rega urugori

/
uwakubonanyeJnda

I --akubonane inkongoro

kw'ij"anja
/. . .....

ntikibondo~ mugongo

Twese

Sois acclamee Hiiii

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee de mauvais propos des

hommes;ce sont eux qui consul tent les dev

Apporte sans cesse

il n'y a aucun obstacle

leurs grand-meres

eduqueront

leurs tantes maternelles

eduqueront

leurs tantes paternelles

eduqueront

Sois epargnee du gouffre qui t'attendait

que Imana fasse du feu

Enfante au moment ou ta vache met baa

:. Enfante et mets au dos

un a un

qui n'est pas mauvais presage par son pez

non plus pour sa mere

: Porte la couronne de maternite

que celui qui t'a vue enceinte

te voie avec un gobelet de lait

dans 'les mains

et 'm enfant sur le dos



8. Vyara uheke'
~

0"0_ / ~ /uhellO.e neza
- I Iuhekl\.J.bakura

I
9. Kira Buriti

umW8na wtJwU"ndi
/ v

ukoJlgusanze
/ /

ni kOJlgusiga

- 38 .

Enfante et porte l'enfant au dos

Mets au dos convenablement

que tu porte au dos ceux qui grandissent

Sois preservee de Buriti

un enfant d'autrui

l'etat dans lequel il te trouve

c' est Ie meme, (etat) ,dans lequel il te

quitte

10. - I
Seh~zana ino

I I
nta mahwaJlriho

v I
ba nakuru

bazorera
v "Iba nasenge

bazorera
~ I - vn'iyo yoha1zaye

boyahandura

Apporte sans cesse

il n'y a aucun obstacle

leurs grand~meres

eduqueront

leurs tantes paternelles

eduqueront

meme s'il y avait des epines

on les arracherait

11. Kira kugaragurwa

ntiwari umutore

Sois epargnee d'etre palpee de

toute part, tu n'es pas Ie plant d'aubeI

gine

12. '" IKira akayuga
. I • -
ko mu mutwenzi

Sois 'epargnee

du crepuscule

. du chagrin

v
13. Kira mama

14. Kira~abak¥curu

ni be' biiki'ra

15. \Varuj abutse

rwi r-azi

Mubarazi
I

16. Sagasaga
I

nka Rukiga

na Muganza

17. KiraJsharnba

18. Kira ngir~' nte

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee de vieilles femmes

ce sont elles qui aident les femmes

en couche

tu l'as traversee

la riviere

Mubarazi

Aies de nombreux enfants

comme la Rukiga

et Muganza

Sois epargnee de la brousse

Sois epargnee des douleurs qui survienr

la nuit alors que tu es seule



19. Sagasaga

rambagira

uk'druc.¥ca

20. Kira kugaragurwa

ntiwari umutore

'"21. Kira gusanzwa

ntiwari ubumera

v
22. Kira mama

- I23. Vyara uvyine

24. Gir~mugisha

uhabwe' impun,du

Hiiiii

-;3~ -

Aies beaucoup d'enfants

etends-toi rapidement

comme Ie cynodon dactylon

Sois epargnee d'etre palpee de toute

part alors que tu n'es pas un plant

d'aubergine

Sois sauvee d'etre etalee

tu n'es pas du sorgho germe

Sois sauvee, ma chere

Accouches dans l'allegresse

Aies la fortune

que tu sois acclamee

I '" ..,.(1) GASONI Therese, Cankuzo • Kamuna, Le 4 - 1 - 1987

,.



- 40 -

1. Ibaruka
~ I

kamwekamwe

katakug&ra

Version 6 (1), Aies plusieurs enfants

un a un

qui n'est pas dfficile (a eduquer)

2. Sera kugiseke

uhakJrire ku rutaro
- I .

urire ku rutoke

Prepare une corbeille pleine de farin

mets la pate sur un grand plat

et mange une petite quantite

3. Kir"J'kabezi
v '" Ikari kagucuriwe

Soia delivree de la hachette

qui avait ete forgee pour toi

4. Seha uza'na

kamwekamw.{
I

kadasema se
Intigaseme nyina

Apporte sans cesse

un a un

qui n'est pas mauvais presage pour se

pere ni pour sa mere

5. UwankaJImuvyeyi

aragak~morwa nU\buhoma
- I .

yisubirire mu mwObo

I
6. Kira Diridiri

A I ~

umwana w'uwundi, ~

ubukene agusanganye, /
ni bwo-agusigarana

Que celui qui hait un mere

sois mordu par Ie leucaphidion capenE

qui rejoint aussitot son trou•.

Soia d,Hivree de Diridiri

un enfant d'autrui

Ie besoin dans lequel il vous trouve

c'est dans Ie meme qu'il vous quitte

comme Ie cynodon dactylon

mets au dos

Distribues au Burundi

Sois epargnee d'etre abattue

tu n'es pas un taureau

Sois epargnee de la hachette

elle n'est pas forgee pour toi

Aies de la chance

et moi de meme

Sois delivree du dedain

des rivales

Sois delivree de la Ruvubu

elle ne t'emporte pas

Sois epargnee de l'instabi11te

Aies beaucoup d'enfants

aies une nombreuse descendance

,Sagasaga

sagamba
I v

nk'urucaca

I
7. Kira agakumu

k'hakaba'
I

8. ·Kira Ruvubu

"ntirugutwara
Ib - I

bKiraJye eye e9.

10.

-'\
11. Shira~ mugongo

12. Gabira Ubur'1:indi

13. Kira gucdmitwa

ntiwarVshuri

14. Kira akab~i
Intiwagacuriwe

.15. GiraJmana
. I v
ngireJyindi

p.} Iv
~vuy~ Regine. Cankuzo. Nyabisindu, Ie 01-01-1987.
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16.
v ...U",ankaymuvyeyi

" I -aragakubit",a n'iyo hejuru

yIs6birire hejuru

Que celui qui hait une mere

soit abattu par la foudre

qui rejoint aussitot Ie ciel

Sois sauvee, ma chere

Sois preservee du desarroi

de l' aube

Sois delivree des soucis

de tous les jours

Sois epargnee des doigts

de vieilles femmes

Sois delivree de la houe usee

la houe usee qui cultive

mais 'qu'elle ne serve pas a creuser Ie Sl

'v
Kira mama

I
Kir~maganya

I -yo mu mut",enzi
.,. -

19 Kir~m"'1t",arariko

",a m1nsi yose,

20. Kira ubutoke
I '

bw v"a,bakecuru

21. Kira agaf~ni

agafuni nyamurima
I /karime..).si

17.

18.

,
22. Kira~gikonyozi

23. KiraJzi1ba-

24. Kira m.¥ma

25. Vyarira lewa Inankoni

hatagirVb~nsi

26. G",Ira. g",Tra
I "nk'urucaca

27.'Gira,Jct!mu

n'~muhunda

Sois delivree du grand froid

Sois sauvee du soleil

Sois sauvee, ma chere

Mets au monde etant chez Inankoni

ou il n'y a plus d'ennemis

Multiplies-toi constamment

comme Ie cynodon dactylon

Aies une lance

et sa verole

28. Gira,Jgicaniro

29. Uragasab"'a,Jbioondo

amah6ro meztf. amahclro

Aies du betail

Qu'on vienne te demander des enfants

Bonjour I

Version 7 (1)

1. Ni ",onlewe'

2. Ibaruka

t",ese Que tu aies des enfants a alIaiter

Sois feconde

subira

kam"'~kam",/

ka Nangeri
I ... /

ngervyo nja

enfante de nouveau

'. un a un

le'petit NanBeri

que j'arrive a l'endroit vers Ieque1 je

dirige

(1) Masambiro. Modeste, Cankuzo, Kam~na, Ie 27 -12 - 1986.



3. Gwira
I I

nka Ruvubu
- I 'krutemba ntiru ame

4. Sera ku
I

giseke
/

hakurira ku rutaro
- I

rutokeurire ku

5. Kira mva h~h'

kira nja heh,(

6. Kira Diridiri
-'\ I v

Diridiri~mwana w'uwundi
I v

ubukene~gusanganye

I /
·ni bwo~gusigarana

/
7. Tegayrugori

. " .-urugor;i rw'akemo

8. Simb"-...imanga
~ - /ImanaJcane

..... - I
nawe wote

9. Sagarara
I I

nk'amasaka,
• I I /

y'amashirahamwe

10. Kira imanga
v

imanga baguteguriye

irakagwamw~b~ndi

1l. Kira mrma
v

12. KiraJigasimbi

13. Kira

14.
_ v

Vyara benshi
'" I

I
uzompe kamwe

15. Vyara Rwasa
- I

v
rwasire i Burundi

16. Hakurira ku rutaro
I

urire mu minwe

17. Simba iminga

18. Randaranda
I ....

nk'urucaca

- 42

. ,

MUltiplie-toi

comme la Ruvubu

qui coule mais ne se desseche jamais

prepare une corbeille pleine de farine

mets la pate sur un grand plat -

et mange peu

Sois delivree des soucis

de tous ordres

Sois delivree des services de Diridiri

Diridiri, un enfant d'autrui

le besoin dans lequel il vous trouve

c'est le meme (besoin) dans lequel il

vous quitte

Porte la couronne

1a belle couronne de maternite

Saute l'ablme qui t'attendait

et sois recue par Imana

aupres du feu

Multiplie-toi

comme des epis de sorgho

en cooperation

-: Sois epargnee du gouffre qui -t'attendai

que les autres tombent dans ce gouffre

qu'on avait prepare pour toi

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee du cauris

Sois sauvee

Sois beaucoup d'enfants

pour que tu puisses m' en donner un

Enfante Rwasa

qui resonne dans tout le Burundi

Mets la pate de la marmite sur un van

et mange une petite quantite

Sois epargnee du gouffre qui t'attendail

Etends-toi

COmme le cynodon dactylon



19. Sagarara
I ­

nk'urubingo

20. Vyarira ku mbavu

nk'tirubI"ngo

Multiplie-toi

comme l'ivraie

Ettends-toi de tous cotes

comme Ie roseau

21. Vyarira

n '"i,bilki

I
mu mata Mets au monde dans le lait

et dans le miel

I22. Horaho

23. Kira Ruru

I I
32. Kira-jmbugita

ntiwari.).ngumba
....

33. kira gusanzwa

ntiwariJlbumera

24 •.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

31.

34.

35.

36.

37.

38.

warujabutse

Uragakira
- IHeka ugwire

~

Gira-Jjbana

GiraJlmugabo
I

GiraJIrugG
/

HoraJlrakira

KiraJk~ba'
, '

Kira~bagukanira

I
KiraJ1ruvugo

I
rw'abagabo

v
Kira mama

Kira kUblka ijoro
I I '

utariJnkoko

"KiraJlkamo

kci mu' mutwenzi
I I

KiraJIbunugunugu
I A /

bw'abakeba

uwak6bonany~nd£
I /akubonane urutezo

mu rUhanga
I

n'ikibondo ~u mugongo

Aies une longue vie

S6is delivree de Ruru

tu l'as deja traversee

Que tu sois delivree

Mets au monde et multiplie-toi

Aies des enfants

Aies un mari

Aies une famille

Que tu sois sauvee a jamais

.: Sois epargnee de la rivalite

Sois epargnee'de tous ceux qui avaiel

une dent\contre toi

Sois epargnee du couteau

tu n'es pas une brehaigne

Sois epargnee d'etre palpee de toute'

part alors que tu n'es pas du sorgho

germe

Sois epargnee des propos malveillant,

des hommes

Sois sauvee. ma chere

: Sois epargnee de chanter la nuit

tu n'es pas un coq

.' Sois epargnee du cri

de l'aube

Sois epargnee de mauvais soup~on

des rivales

celui qui t'a vue enceinte

te voit avec la couronne

sur le front

et l'enfant au dOB



elles font horreur

Sois preservee d'un petit groupe

de vieilles femmes

la ou elles se reunissent

Le coeur pour t'aimer

est aussi pres que 1a source

i1 est aussi ouvert que l'entree de

l'enclos

Sois preservee d'une lance

une lance qui n'est pas forgee pour toi

Sois preservee de la hachette

la hachette qui n' est pas forgee pour t,

grand plat

quantite

pate sur un

une corbeille remplie de farine

et mange une petite

Sois delivree de Bigiriti

Bigiriti un enfant d'autrui

Ie besoin dans lequel il te trouve

est Ie meme (besoin) dans leque1 i1 te

quitte

Prepare

mets la

Version 8 (1)

1. Kira akaguri twe"se
, v

k'abakecuru
I ,

aho bakoraniye

bakoraJshano

2.
/

KiraJigacumu
/ vagacumu utacuriwe

3. KiraJlkabe'zi
'" vakabezi~tacuriwe

4. Sera ku giseke

hakurira ku rutaro
- / minweurire mu

I

5. Kira Bigiriti
./ ....... I v

Bigiriti umwana w'uwundi
I .... v

ubuken~gusanganye

ni bw~gusig'rana

6.
I , I _

Umutima wo kugukunda
v ,_

uri hafi nk'ivomo
I ...... A

urateze nk'irembo

v ....7. Uwanka umuvyeyi

nt~karambe

aragakubitwa

aragokomorwa

, I
n'inkuba

'" In'inkoma

Que celui qui hait une mere

n'ait pas une longue vie

qu'il so it abattu par la foudre

qu'il soit mordu par 1e serpent "inkoma

- I8. Voma Ruvubu
- IRutemba ntirukame

, Ily6 rushik,{. /"'uAhitseyo amaso
9. Vyara uheke'

/ r
uhekeJbirama

/ vuramurire-Yburundi

Pulse la Ruvubu

qui coule mais ne se desseche jamais

que tu puisses voir la ou elle arrive

Enfante et mets au dos

des enfants qui grandiront

pour que tu fasses cadeau au pays

10. Gaburira ba M!sago

hakurira ku rutaro
- /urire ku rutoke

Nourris meme Misago

mets la pate sur un grand plat

et mange peu

- I. ....... v 1(1) NTIRWON~A.Marguerite,Cankuzo, Kamuna, Le 3 - - 1987

'.
'.. , .
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11.

12.

- /Sangwe

Sagasaga

sagamba

Bienvenue !

Aies beaucoup d'enfants

aie une nombreuse descendance

13.

14.

15.

16.

17.

lB.

19.

Sagarara
, ­

nk'urubingo

Randaranda

nk I ~ruclrca

Kira mama

Kira,Jmanga,
KiraJibabisha

Sagamba
I /nk'uruyuzi

rw6 Ul\'l'itongo
Sagarara

nk' urubingo
'rw6 mw' it§ngo

Etends-toi

comme Ie roseau

Multiplie-toi aussi vite

que le cynodon dactylon

Sois sauvee, rna chere

Sois epargnee du gouffre qui t'attend

Sois epargnee des ennemis

Aies une nombreuse descendance

comme le plant de courge dans le terr

Etends-toi comme le roseau

se trouvant dans le terrain

20.

21.

Gwira
I I '"Umutima woo kukwanka

. ''''uri kure nk'ukwezi

Multiplie-toi

Le coeur pour te haIr

est aussi loin que la lune

22. Kira m);'ma

23. '" /KiraJnduru

z I ~bakecuru

uwd bed.{tse

baSiga ba'mweguye

Sois sauvee, ma chere

Sois epargnee de mauvais propos

de vieilles femmes

celui a qui elles se decident de nuiI

est absolument perdu

27. Kira kugaragurwa

ntiwariJlmutore

Sois epargnee des propos malveillantl

des BlU"undi

Sois sauvee, rna chere

Sois epargnee des douleurs

atroces de la couche

Sois epargnee d'etre depecee

tu n'es pas un animal

Sois epargnee d'etre palpee

tu n'es pas un plant d'aubergine

Sois epargnee de vieilles femmes

en petit groupe

la ou elles se reunissent

elles font horreur

KiraJikaguri
I V

k'abakecuru
I Iaho bakoraniye

BakoraJshano
I

KiraJlruvugo
, v

rw'Uburundi

24.

25.

28.

29.

v
Kira mama

Kira guhandwa

ntiwari~mushike

26. Kira kubagwa
v

ntiwariJmbagwa



I I
30. Kira iyebeyebe

I ....
ry'amagwiza

31. Tega urugori
I I

nka Inantare

32. Randaranda

nk'tirucK"ca,
rwo ku mariba

I I
33. Gira samuragwa

34. Gir0nka'

35.
/

Gira..Jlmahoro
I

36. Komerw3Jlmashi
I I v .

uvugirwe n'impundu

Hiiii
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Sois epargnee de l'instabilite

causee par la naissance des jumeaux

Porte la couronne de maternite

comme la mere de Ntare

Etends-toi

comme Ie cynodon dactylon

a la fontaine

Aies un heritier

Aies des vaches

Aies la paix

Sois acclamee et

recois des cris de joie
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" "1. 2.2. VUE D' ENSEMBLE SUR LE CORPUS ET L"'UGUKEZA UMUVYEYI "EN GENERAL

1. 2.2.0. APPROCHE LINGUISTIQUE ET SE~lANTIQUE DU PHENOMENE "UGUKEZA UMUVYEYI"

Comme l' expression l' indique, Ie verbe "gukeza" signifie "f.Hiciter,

feter, susciter de la joie, rejouir". Le substantif u-mu-vyar-yi provient du

verbe "kuvyara" signifiant mettre au monde, engendrer, accoucher. La finale

"yi" montre l'agent, c'est-a.-dire celui qui fait l'action. Umuvyeyi est done

celui qui a mis ou met encore au monde.

Au sens courant, Ie mot"umuvyeyi" signifie un homme genereux, devoue. On dira

par exemple : ublngiriye woba um1vye..ye: tu serais mon bienfaiteur'/~i tu accep'
tais a me rendre ce service au encore
"naka' nl umuvyeyi" (un tel est umuvyeyi) pour dire qu' il est genereux, qu' il a

de la compassion pour les autres.

En outre, engendrer, c'est se multiplier, s'elargir, projeter sa personnalite

en dehors de soi en se communiquant :

.. La COIlCe.pUOIl de. 6e.colld.U:e comme. Ulle. muU:.i.p-0-ca-lioll de. Mi

(lzugWVut), .u. lie. ~'agU pM ~ e.u.K.e.me.nt: d' Ull acCJLo.u~ e.me.nt:

mo.-teJUe.K. de. ,{a. coUe.cUv.ue, ma..u. d' un eZMg.u~e.me.nt:, d' Ulle.

d.Ua.-ta:UOIl de ,,{a. pVU>OIlna..tUe, pM quo.i. 011 commun.i.que. .t:e.

meifte.uJL de. M.i-meme. ad' a.LLt4u hommU : Ulle. iLechVLche. de.

Mil epallou.u~e.me.nt:' da.~ la. iLea.l.U.a-lioll d' a.LLt4u M.i-memU" (1).

Ainsi,umuvyeyi est la personne epanouie par l'enfant auquel elle se soit liee

par son ibanga, auquel elle a decide de se vouer sans menager aucun sacrifice

afin que celui-ci puisse s'epanouir et grandir a. l'aise. Le "muvyeyi" est celu

qui se sent responsable de celui qu'il a mis au monde. II doit tout faire pour

en etre digne. II ne saurait nier sa responsabilite envers son enfant sans se

renier soi-meme. En effet, Ie parent et son enfant sont une seule personne.

Ainsi,est encore "umuvyeyi", celui qui est conscient qu'il fait un avec Ie

fruit de ses entrailles, que s,es interets ne peuvent etre separes de ceux de

son enfant.

Depuis longtemps, Ie Murundi devrait chercher quelqu'un qui incarnerail

son etre, sa personnalite; II tenait a. avoir son image dans son enfant. Cela

ne pouvait avoir lieu qu'en devenant un "parent" (umuvyeyi). Tout homme recon'

naissant cette mission de se survivre, de perpetuer sa famille car il etait,

avant tout,lie a. celle-ci.

(1) Q.V.E.S. nO 16. p. 122
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De ce fait. une personne qui mourait sans laisser de progeniture etait

aneantie. C'est pourquoi une femme jugee sterile se trouvait tres malheu­

reuse dans le foyer. On avait meme le droit de la repudier sans aucune autre

forme de proces.

L'enfant ayant une importance capitale pour le Murundi, sa venue est

sensiblement attendue par les parents, la famille. la communaute liee par

le sang, les amis et tout l'entourage. La naissance d'un enfant est une sour,

de joie pour plusieurs raisons

On accorde une grande importance a la descendance et a la perpetuation de la

famille. L'enfant confere bonheur. honneur et personnalite aux parents. 11

est celui en qui les parents et au-dela les ancetres, s'incarnent et continu,

d'exister. Par ailleurs, l'enfant est la base de la solidite du foyer. C'est

lui qui unit d'une facon indissoluble l'epoux et l'epouse. et chacun de ceu'

ci a la famille et a la societe dans lesquelles ils vivent. 11 est une sorte

de ciment entre les epoux. 11 donne l'honneur. la consideration et le respecl

La deuxieme raison est le desir d'avoir une gr~nde progeniture. C'est

que les enfants jouent un grand role dans la vie de leurs parents. Ils font

d'une epouse une mere, lui donnant ainsi nombreux privileges inherents a

la condition de mere. Desormais, ses angoisses d'etre un jour repudie a caUSI

de la sterilite s'en dissipent.

La derniere raison depend des conditions generales de grossesse. Une

femme enceinte, plus que les autres, est plongee dans une forte angoisse.

Elle ne se laisse jamais croire qu'un jour elle mettra au monde. Tellement

elle a envie de voir naitre et en bonne forme cet enfant tant souhaite.

L'angoisse est d'autant plus cuisante quand il s'agit du premier enfant car

la jeune epous2 n'est reellement integree dans la famille que quand elle est

deja mere. Cependant, elle attend avec patience et espoir, parfois avec

souffrance, le jour de l'accouchement.

Toutes ces raisons montrent que la naissance d'un enfant est toujours

un evenement heureux dans une famille. Tout le monde s'en rejoUlC-' seuls le,

ennemis en deviennent mecontents. C'est pourquoi le jour de la naissance et

dans les jours qui suivent,des felicitations pleuvent de toute part parce

qu'elle vient d'etre mere. Les amis ont raison de se rejouir parce qu'elle

vient de traverser un moment difficile au cours duquel elle a un instant cru

qu'elle' n'echapperait pas a la mort et y succomberait avec son enfant qu'elll

portait dans son sein. Aussi,elle va acquerir une position sure dans'l'enclo,

marital •
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On souhaite a la mere d'etre umuvyeyi au sens courant, d'etre a l'abri des

racontars qui proviennent des ennemis, de ne pas etre vic time de leurs machina­

tions, d'echapper a la mort en gardant ses enfants en vie, bref, de mettre au

monde beaucoup d'enfants.

1.2.2.1. LE CARACTERE POETIQUE ET LYRIQUE DU TEXTE D'''UGUKEZA UMUVYEYI"

Ugukeza umuvyeyi est une expression spontanee et sincere des sentiments

d'un visiteur a l'egard d'une mere qui vient d'accoucher. Le visiteur attache

une grande importance a la fecondite et il est heureux de la voir delivree

saine et sauve. Elle adapte Ie rythme aux idees et a ses sentiments sans effort

de composition. Avant d'observer la faeon dont ugukeza umuvyeyi est un poeme,

voyons ce qu'est la poesie.

1.2.2.1.0. DEFINITION DE LA POESIE

Le terme "poesie" n'est pas facile a definir. Voyons ce que nous en dit

AUGE

"L'aM: d'e.voqUeJL eX de hugge.lLeJL paJI. l'wu.on bLt<me del> hOnt>, del>

lLythmel> , del> IuVunOMel>, del> c.ou.t:eUM, avec.,(.' hnag.i.no..t,(.on, :tee

c.oeUll. eX ,(., el>pll..i.:t, ,(.el> hent>mont> , ,(.el> .implLel>h.i.Ont> , ,(.el> emo:ci.ont>

,(.u plul> v.i.vu" II J •

De plus, elle est definie par d'autres caracteres (2).

- Elle s'exprime sous forme d'images elle est beaucoup plus un acte de

l'imagination que de ·la raison

- Elle est un acte relevant de la sensibilite : elle est l'expression de l'ame

profonde, des emotions les plus intimes et c'est dans la partie la plus

personnelle de son etre que le poete est Ie plus poete.

Elle est enfin une melodie de mots.

Bref. un poete doit avoir des sentiments et des emotions exceptionnels traduit,

dans un langage qui n'est pas ordinaire. II introduit tout ce qui plait et

tout ce qui emeut. C'est dans ce sens qu'il beneficie de l'inspiration de la

muse qui lui apporte des materiaux. C'est a lui de les arranger presque instin<

tivement de faeon a constituer une poesie impeccable. Ainsi celle-ci differe

de la prose qui est caracterisee par :

(1) AUGE, .P., Larousse du XXe siecle, Paris, Larousse, 1931. p. 42.

(2). DOUT~PONT, C., La composition et les genres litteraires, Namur, Ed.

Wesmael-Charliers, 1965, p. 145.



"la langue cfu. cU..6COUM Ue .. de la tuU..6on. Son /tote e6.t de

Jta.con.teJt, d' ex.pUqueJt, de demonV!.eJt, d I -in.l.t/tu..i.Jte. Eile

~'adJte6~e a la tuU..6on plJ.L6 qu' a t' ,imag-<-na..t,{.on e.t la ~en.l-<-­

b.{LUe I .•. J. tile n' e6.t pM ~or.unUe aux. to-w du /ty.thme

/teguUeJt. AUM-i, te6 .unage6 ne tu,i Mitt pM aMotumeltt

ne.ceMa.-iJte6" (I).

~ ~

1.2.2.1.J. LA FACON DONT UN TEXTE D'UGUKEZA UMUVYEYI EST UN POEME

"Ugukeza umuvyeyi" est l'expression la plus sincere de l'"me du visiteu

et Une exaltation des sentiments personnels sur les sujets universels du coeur

humain. Cette exaltation se manifeste par l'intensite et l'elan de l'expressio

en vers generalement groupes en forme de strophes. Or. la strophe est la prin­

cipale forme de la poesie ou un groupe de vers de mesure commune eu diverse

forme un sensogeneralement complet.

L'auteur du genre avait en tete Ie rythme pour s'exprimer en verso Le rythme

a un role regulateur. II est un element de base qui donne au texte. recite

au chante, une certaine cadence, une certaine ponctuation reglee, revenant a

des intervalles determines. precis, suivant une technique de pulsation calcu­

lee. prealablement posee. Ce souci de rythme et de la cadence dans les unites

textuelles d"'ugukeza umuvyeyi" est cause des repetitions qui font od'un texte

autr~ chose qu'une simple narration.

Cependant. meme si ce genre se profere sur un rythme captivant. ce dernier

n'est pas celui des versificateurs classiques. Mais il s'agit "de la repeti­

tion a breves distances de groupes de phonemes qui possedent des traits phono­

logiques communs" (J).

A partir de ces donnees. il y a moyen de dire qu'il n'y a pas de versifica­

tion dans "ugukeza u';uvygyi" et par dessus Ie marche. cette poesie est iJ!lpar­

faite. Toutefois. il faut reconnattre que Ie caractere externe de la poesie eE

Ie rythme et que Ie caractere interne est Ie langage image et les tableaux

representant l'homme.

Ainsi,dans "ugukeza umuvyeyi". plusieurs procedes favorisent Ie rythme : asso­

nance. alliteration. repetition de radicaux, de mots, etc ••• Du point de vue

interne, tout Ie texte est une serie de tableaux representant l'homme au les

etres en rapport avec lui. Cela se :emarque a travers les figures de style.

Apres cet apercu sur Ie rythme et sa fonction, abordons Ie texte et voyons

ce qu'il nous livre sur Ie rythme.

(J) Ide~, p. 92.

(~) RODEGEM, F.M •• Anthologie rundi. Paris, Armand Colin, 1973. p. 89.
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II. LES MICRO-FORMES D' UN TEXTE DI "UGUKEZA UMUVYEYI"

Les micro-formes s'observent dans la texture d'une oeuvre donnee. On

les decele en analysant minutieusement comment les differents elements cons­

tituant Ie texte sont arranges. De cette maniere. on essaie de de gager Ie mo­

dele formel qui facilite la proferation et la memorisation du texte et qui

preside a toutes les manifestations concretes.

Rappelons qu'un texte est analysable au niveau.de l'expression et au niveau du

contenu. ZUMTHOR donne des precisions :

c.' eM: ~ eUXemen.t en peJr.cevan.t - et en ana.<:y~an.t - i.' 0 euvlte

olta-te daru. Mn ewtence dUcUM.<.ve que nOM aUitoru. pwe

~Uit ~on ewtence tex.tueae et. pa.Jt-de1.d. ~Uit ~a 1te.a..U...te.
~yn.ta.x..i.que" {II.

Aussi,~'idee artistique est inconcevable en dehors d'une structure donnee.

C'est cette derniere qui distingue Ie poeme de toute autre forme du discours.

Si on essaie de traduire Ie sens d'un poeme par des mots differents. la beau­

te et meme Ie sens disparaitront dans cette operation •. Ceci prouve qu'on ne

peut pas "separer Ie sens du poeme du tissu de mots dans lequel l'oeuvre est

taillee" (2). Concernant l'expression. nous observerons les differents ele­

ment$ linguistiques qui interviennent dans l'arrangement du texte : les

phonemes, les syllabes, les mots et les unites textuelles.

Concernant la forme du contenu, nous verrons l'arrangement des contenus se­
mantiques pour la decouverte d'une construction particuliere de l'entite

semantique du texte. A partir de ces observations faites lors de notre analys,

nous tenterons d'etablir des modeles formels. generateurs des· elements tex­

tuels.

Au niveau de l'analyse micro-formelle. commen~ons par l'observation

des tons. des voyelles et. enfin. des consonnes afin d'y decouvrir un modele

phonemique.

2.0. LE MODELE PHONEMIQUE

2.0.0. LES PHONEMES SUPRASEGMENTAUX: : TONS

2.0.0.0. LE SYSTEME TONAL DU KIRUNDI

Les tons sont indispensables au Kirundi. lIs sont utilises a des fins

distinctives.

(1) ZUMTHOR. P •• Op. cit •• p. 126

(2) C.DAY LEVIS et YVES PERES. Clefs pour la poesie. Seghers. Paris. 1973
206 p •• p. 56
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En effet, il suffit de changer un ton, dans un mot, pour aboutir a un sens

nouveau, tout a fait different de la premiere. Dans Ie meme sens, Martinet

dit que :

".f.e4 .taM r••• ) on.t eXllueJnen.t .(a meme t\OIlc,UOIl ql.Le lu pholle­

me4 : ill on.t Wle 1\OIlc,UOIl diotillc,Uve, c.e qIU ./>.<.g.ut\.<.e ql.Le le

loc.i.L.teWl., a WI C.VLta-i1l po.<.n.t dl.L me4,6a.ge, aUll./l a c.hoLi.<A enVte

pfu./>.<.euM .taM P0Wl. d-Vt.e "-XllueJnen.t c.e ql.L I U vei.L.t d-Vt.e" (1).

A ce propos, Ie dictionnaire linguistique de Mounin dit que Ie ton est une unit

prosodique distincte se manifestant sous la forme d'une hauteur melodique deter

minee opposee a d'autres, et affectallt la syllabe (2).

Et Larousse precise que ce sont des variations de hauteur a l'interieur d'un

meme mot qui permettent d'opposer deux mots de sens different et dont les

signifiaRts sont par ailleurs identiques. Les tons sont ainsi presents dans

tout enonce parle et echappant a la segmentation phonetique (3).

Nous devons a A.E. MEEUSSEN, 'la premiere description systematique du Ki·

rundi ainsi que la premiere tentative reussie de notation de, ces tons. Pour lu:

les tons sont assimilables a des phonemes secondaires @u supra-segmentaux (4)

qui viennent se surajouter'aux consonnes et aux voyelles, leur fonction etant

semiologique comme celIe de ces, dernieres. Son systeme tonal distingue "deux

niveaux de hauteur essentiels (bas et haut) et trois tonemes fondamentaux : to

,bas, ton haut anterieur, ton haut posterieur" (5).

, ,
aa) (6).

accent aigu sur la

par deux accents (

par un

double

II a continue en precisant que Ie ton bas sera caracterise da~s l'ecriture par

une absence d'accent (a, aa), l'anterieur par un accent aigu «(, ia), Ie paste

rieur par un accent circonflexe renverse dans Ie cas d'une voyelle breve (~);
, ,

deuxieme lettre de la voyelle longueCaa); Ie ton hat

(1) MARTINET, A., Langue et fonction, Paris, Ed. Denoel, 1969; 220 p., p. 48.

(2) MOUNIN, G., Dictionnaire de la Linguistique, Paris, P.U.F., 1974, p. 325

(3) Cfr. Le cours de phonologie des langues bantu

(4) MEEUSSEN, A.E., Essai de grammair~ rundi, Tervuren, Annales du Musee Roys:

du Congo BeIge, 1959,: p. 9.

(5) Idem, p. 16.

(6) MEEUSSEN, A.E., Op. cit., p. 16.
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Nous pouvons schematiser tout cela en donnant des exemples

~
V V :

Ton bas Igitabu Umutaama

Ton haut anterieur
,

Umus~a?aUrutugu

Ton haut posterieur
v

AmashuureIgiti

Ton haut'double B~6se

-

A. Eo MEESSEN
/

Un autre linguiste, NTAHOKAJA,

et il a,'a son tour, propose un autre

'comporte

parH de

des tons ponctuels

tons modules.

J.B. (1) s'est inspire de

systeme tonal du Kirundi. Ce

et des tons modules, alors que MEESSEN

systeme

n'ava;lt pas

,
Nous presentons la notation de NTAHOKAJA comme suit

Registre Notation Exemples

Ton bas a Umuswi lI un poussin"

;/ I
"Ie coeur"Ton haut Umutima

Ton. descendant a Umuvyeyi "un parent

Ton montant v Icrmwa "un frui t IIa

Ton haut double a Bose II tous"

-
Longueur a Umutama "un vieillard

(1) NTAHOKAJA, J.B., Valeur et emploi des formes verbales rundi, Memoire.

Universite Catholique de Louvain, 1960.

"

"'
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,Les deux' notations, celle de MEESSEN et celle de NTAHOKAJA/ont toutes

'l'avantage de marquer nettement les deux realites que l'on trouve en Kirundi

au niveau phonologique, a savoir la duree et la hauteur.

Pour nous, ayant remarque que le systeme de notation de MEESSEN n'est

pas economique, nous avons prefere la notation avec signes diacritiques,
I .

c'est-a-dire celle de NTAHOKAJA, parce qu'elle respecte cette economie du

langage.

Pour des raisons de commodit~, les six tons seront notes comme'suit

Ton bas bref BB.

Ton bas long BL.

Ton haut H.

Ton haut double HD.

Ton descendant D.

Ton montant M.

Nous observons l'organisation tonale dans les unites votives. ZUMTHOR dit que

".f.a poe./l-<.p. el>t l'aJt.t del> toYl1>" II) c.hez tel> peuplel> pMlant:

del> lallgUel> tona..tel>.

Notre'analyse portera sur'la frequence de chacun de six tons et leur successiol

dans les uni tes votives.

2.0.0.1. FREQUENCE DES TONS

Notre but est d' observer si le proferateur d' un texte d "'ugukeza

umuvyeyi" distribue sciemment des tons. Nous pourrons decouvrir le modele

tonal suivi par l'auteur du texte. Nous verrons si la frequence des tons est

specifique .aux textes d'"ugukeza umuvyeyi" et significative dans ces memes

textes. Ainsi nous sommes amene a relever lc nombre de tons dans les unites

votives. Mais avant tout cela, bbservons la frequence de ces tons au niveau du

texte

(1) ZUMTHOR. P., Op. cit. p. 168.
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FREQUENCE DE TONS DANS LES VERSIONS D"'UGUKfZA UMUVYEYI"
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Sur ce tableau, nous observons des faits importants :

- Leg tons BB sont d'une frequence tres elevee par rapport a d'autres tons. Ce fait

est remarquable dans toutes les versions. Ces tons s'alternent avec leg-tons BL ou

H parce qu'ils s'observent frequemment meme si ce n'est pas au meme niveau.

- Les tons M et D sont d'une frequence tres basse dans toutes les versions.

- Les tons HD sont rares dans Ie langage parle. Ceci est verifie dang tous les cas

ou la frequence de ce ton est presque nulle.

~uelquefoisonobserve des ecarts tres prononces au sein de ces versions, notamment

dans les cas de BL et M. Cependant, ceci ne nous permet pas de tirer d'emblee une

conclusion. Cette donnee pourra nous etre utile dans nos observations ulterieures.

Apres avoir analyse la frequence des tons au niveau de l'entierete de chaque

texte. relevons Ie nombre de tons de chaque type au niveau des unites votives.

Nous prendrons quatre-vingt unites votives. a raison de dix premieres unites par ve~

sion.
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A A
FREQUENCE DES TONS DANS LES UNITES VOTIVES D"'UGUKEZA UMUVYEYI"
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Ce tableau revele que les freque~ces des tons BB sont plus elevees que celles des

autres.

8i on observe un seul ton dans les differentes unites votives, on remarque un ecart

considerable entre les frequences de ce meme ton. Voici des exemples pour les diffe­

rents tons.

Pour BB, les frequences vont de 33,3%. (V5 U.V.8) a 81,8% (V
3

U.V.9)

Pour BL. elles passent de 0% (VI U.V.2) a 50% (V3 U. V.l)

Pour H , elles vont de 0% (V3 U.v.l) a 40% (V3 U.V.3)

Pour M , elles vont de 0% (V
3

U.V.2) a 25% (V5 U. V. 1)

Pour D , de 0% (V1 U. V.2) a 25% (V5 U.V.5)

Pour HD. la frequence de ce ton est nulle dans toutes les unites d'''ugukeza umuvyeyi".

Cette variation de frequence montre qu'" un moment donne Ie locuteur privilegie cer­

tains types tonals au detriment d'autres. Dans quelques unites, certains types de tons

sont totalement absents. On peut observer ce fait dans
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£es unites votives ou l'auteur fait intervenir deux ou trois types tonals

VI UVI. V2 UV4. V3 V.v3. V4 V.vB. Vs U.vs. V6 U.v2. VB V.vI0

A partir de ces observations dans les extraits d' "ugukeza umuvyeyi". on peut

formuler une regIe :

Lorsque Ie proferateur d' "uguk~za umuvyi?yi" construit les unites votives. il

a Ie souci de multiplier un ton donne par n. n est un nombre naturel variable parce

que tous les tons sont multiplies au detriment des autres. Ainsi,la frequence des

tons dans l' "ugukeza umuvye)d" s' actualise selon Ie modele n. T (1)

11 est aussi indispensable d'observer la suite des tons dans les unites votives

en vue de decouvrir sa fonction formelle.

2.0.0.2. Suites des tons.

Dans ce paragraphe, notre but est de voir si Ie proferateur d'''ugukeza umuvyeyi"

suit un certain ordre dans la su~te des tons. Vous verrons si ce fait est formellement

expressif dans ce genre.

(1) n - un nombre naturel

T IS ton
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Si on observe ce tableau, on constate la repetitions de certaines successions de tons
dans une unite votive. On peut aussi remarquer la presence de plusieurs'types de
succession dans une meme unite votive. Montrons cela a travers quelques exemples

2 (BB. H. BB.BB.BB). dans \12 0. Vi

2 (BB. H. BB.BB ) dans V2 II. v3

2 (BB.BB.BB.H.BB) dans V2 V.v4

2 (BB.BB.BL)

2 (BB.BB.H)

3 (BB.BL.H)
dans V2 U.V.6

2 (H.H.BB.BL)

2 (BB.BL.H.BB.BB)

5 (H.BB.BB)

4 (BB.H.BB)

J (BB.BB.BB'.H)

2 (BB.BB.BB.H.BB)
2 (8B.BB.BB.H.BB.BB)
4 CBL.BE»
'2 ~BB.BB.H:Bll)

2 (BB.BB.BB.BB.BL)
2 (BB.BB.BL.BB.BL.BB

J (BL:BB)

2 (BB.BL.BB)

dana V2 U.V.8

dans V2 U.vg

dans Vi V.v5·

2 (BB.BB.BB.D.BB) dans Vi Q.v6

3 (BB.H.BB) }2 (BB.BB.D.BB)

2(BB.BB.H.BB.BB)

2 (BB.D)

3 (H.BB)

3 (BB.BB.H)
• (BB.H.'BB):.·2

dans V3 U.V2
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4 'U, . 1
3 (H.BB.BB) dans V3 U.V]

2 (BB.BB.BB.BB.H.BB)

3 ",.,.", ]
2 (BB.BB.D.BB.BB) , dans V4 11.'172

2 (BB. BB. BL. BB. BL. BB)'

3 (BB.BB.H)

12 (BB.BB.H.BB) dans V4 11.'174

2 (M. BB. BB. H. BB)

3 ".". '" 12 (H,BB.BB.BB.BB) dans V4 V,vB

2 (BB.BB.BB.BB.H.BB)

4 (BL.BB.H)

}4 (BB.BL.BB) dans VS,V,v3

3 (BB.BL.BB.H)

2 (BB.H.BB.BB.BB) , dans Vs U,v6

4 (BB.H.BB)

3 (BB.BB.H.BB) dans Vs V.V]

2 (BB.BL.BL)

2 (BB.BB.BB.H.BB)

2 (BB.H.BB)

1
4 (BL.BB.H) dans Vs U.vlO

2 (BB.M.BB)

2(BB.BB.BB.D.BB) dans V6 V,vI

3 (BB.BB.H)

12 (H.BB.BB.BB.BB) dans V6 11.'172

2 (BB.BB.BB.BB.BL) dans V6 U.v3

4 ",.,.", 'I •
3 (BB.BB.H.BB.BB)

2 (BB.H.BB.BB.M.D) dans '16 U,v6
2 ~:BB. 313·"t!> ",. \04. 'B a ."%35· ,., .~e.)
2 BB.BB.BL.BB.BB) dans V] 11.'172

2 (BB.BB.BB.BB.H.BB) dans V] U,v4
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2 (BB.BB.BB.D.H) dans V7 U.v5

4 (BB.BB.H.BB)

13 (BB.BB.BB.H.BB.BB) dans V7 U.v6

3 (BB. H. BB)

1.2 (BB.H.BB.H.BB) dans V7 V.v9

2 (BB.BB.BB.BB.H.BB) dans VB U.v4

5 (BB. H. BB)

14 (BB.BB.H.BB) dans VB V.v5

2 (BB.BB.BB.H.BB.BB)

2 (BB.H.BL.BB.BB.BB) dans VB U.v5

2 (BB.M.BB) 1
2 (BB.BB.BB.BB.BB.BB.H.H.BB) J

2 (BB.BB.BB.BB.BL.H)

dans Va V.v7

dans Va U. vt'o

En general.on rencontre dans toutes les unites votives des recu.rrences de· groupes

de trois tons ou de deux tons. Mais. en plus de ces reprises, les repetitions de cinq

tons et meme au-dela sont nombreuses. On rencontre meme la recurrence de suites de huj

ou neuf tons

Ge phenomene de repetition est tres remarquable dans ce genre parce que les unites

votives sont generalement breves.

L'auteur d'''uguk€za umuvy€yi" fait tout son possible pour que la structure tonalE

s'adapte parfaitement a l'expression du rythme. Gelui-ci donne au texte une certaine

cadence. II est un moyen d'expression, des sentiments de l'auteur•.~'est pourquoi ce

dernier tend a multiplier Ie nombre d'une· suite donnee de tons lorsque il construit SE

unites votives. Toutefois, ces successions ne se repetent pas indefiniment parce que,

meme s'il cree son systeme rythmique. il doit transmettre un message intelligible. De

cette fa90n, la courbe des hauteurs varie considerablement avec Ie sens du discours.

Les tons

Dans nos

ne sont donc pas figes; ils sont mobiles et interchangeables.
,,,..... _ " observe

textes d ugukeza umuvyeyi , nous avons . I . les tons lexicaux qui distingt

un mot isole des aut res semantiquement, les tons grammaticaux qui distinguent les forrr

verbales et les tons syntaxiques dependant de l'environnement. Ges differents tons SOt

indispensables en raison de la transmission du contenu semantique. Par ailleurs, nous

sommes d'accord avec Houis quand il dit que "les tons apparaissent souvent comme l'un

des supports essentiels de la parole" (1)

(1) HOUIS. M., Op. cit., p.65.



2.0.1. Le modele voca1ique

2.0.1.0. Le systeme voca1ique du Kirund1

Le Kirundi comprend cinq voye11es seulement : a,e,i,o,u. Nous pouvons les
• 1eurs

d,Hinir d' apres '. 1', points d' articulation sur 1e triangle voca1ique que voici.

anterieur

non arrondi
.l,. __------~.lJ

posterieur/ arrondi

ferme

e '<-----/0

d.. ouvert

mi-ferme

mi-ouvert

Toutes ces voyelles sont orales;il n'y a pas de voyelles nasa1es.Cependant, A.E.

Meeussen(l) et-F.M. Rodegem (2) affirment que 1e Kirundi connait dix voye11es dont

cinq breves et cinq autres 10ngues. Quant a nous, nous avons considere':': cette quantite

voca1ique comm~ un element purement prosodique. Ainai)nous admettons l'existence de

cinq voye11es ..¥our ce qui concerne le systeme voca1ique nous allons analyser la freque'

ce de chacune des cinq voyel1es et leur auccession dans les unites votives choisies.

, '
', ..

",

.~

l·ll (:.9 MEEUSSEUN, A.E, op.cit, P 9

(2) RODEGEM, F.M, Precia de grammaire rundi, Bruxellea, Ed. Scientifiques, .
A., Story - Scientia, 1967, p.97 ""C':

;:;''/.'
',: .

',',t\'
\'.
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2.0.l.l. LA FREQUENCE DES VOYELLES

Nous avons l'intention de voir si la frequence des voyelles est significati'
dans un tout textuel et s'il y a moyen d'etablir un modele de frequence vocalique.
En vue d'une analyse minutieuse, nous compterons les voyelles de chaque .type dans
chacune des quatre-vingt unites et nous observons les frequences vocaliques a ce n.
veau. .

FREQUENCES VOCALIQUES DANS LES UNITES VOTIVES

1. ..u e I . 0 a TOTI\ L
Q«v. % Occ."r.: % Oc.c.v i': Dc.CouP: % 1Oc:c.U'l"i %renee re.nc.e I VL1\C CI r~"ce re.,"d.,

V..\ V. to-l D C? 0 0 --I ~O 0 0 -i So <t.
v...uo-.t a c 0 a 0 C) 1- C~,£ --l ~~,.1 e:.
"{V\)""3. a 0 i '-S- o 0 0 0 {; ~.r 'i?
VA\)~lt ~ ~,t 'L l3.i~ --I (,,' 0 0 ?? 53,3 IS'

~ iJ I,)- S -t +1-1 :J- Ilt.'- ~ 1.'+11 () e 9- ,It,! Ht

Vol'u u-{ -(; l:+ll '5' i~;+ ;J... ~ .-{ -4,~ g 3.i13- '-~

~u\)-.:t ~ ~o ~ ::'0 3, :?o e co -i 10 -io

~Ul)-8 ?:> lji,.b '3, It-!l.,8 0 0 0 0 --l 14/:3- 1-
V-i \J \)- ~ 1. ~;t .-{ ..H,-I 0 0 ~ lll~ 4 ~414 9
\I~ u A:t (0 ~ So ~ ~Cl -I -io 0 0 --l -iD --(0

, vi v'()- ~ ~ ~/.~ 0 0 i- 3.',1J D 0 ~ ~:t~ 1~

V:l.. U Q-.l .S ~c ::. ~Cl -1 ,-10 a <:> --l 10 10

V~vu-3-. g 41;1 4 :i--j. ;}.. . Ib,S" --1 ~'- 4 ~-i ~

Vi.v 0- 4- :3 ~f;:t- i. \~~ -1 (;" ~ (,0 c 0 -I~

V.'l. lJ b- oS" '5 11,.t "'6 :::''f a a ( ~~ + :1.6~ 'H
V!.. Vb- C 1- rt-)~ ~ l.~ S I~/~ lr 10)1 lit- 1S",C '3.9

ViV Q+ a D i.. ii3,S 0 0 0 a ':l :f1, It- ~
~

:r-, It ~'f 'il.:t,v" v 0-. e ~ i~,c. 1- 9.s,9 a- D 0 10
~

£ lLb l~ 3.-I,:t- "-~~ \J ~5 9 ~1 0 () :, 5

V!l. lJ \J- Ie It ,Gi· (; ~S: .t '81~ 'J 1.c,'f: ':f.- t~11 ~4.

V.3.U b- '" Q 0 0 0 ~ SD 0 0 i... ~O l.t-
V3. \J -\)- .t. (; H 5' ;13,3 ~

. ~~ 0 () ~ &)~ .1~

IV?:" U 1,)-.3,. ~ ~I.(. £ Ii+Jt , 3-.+.,1. ~ 4,~ € l~/l :..~

,.
.. ". : -- -. "

" ~

. '.
, ,

, .

I •

/ ,.

•

, :, . , . ,.

"

, ..,

t" "
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AI.l§"coo Q. :t'O,L 0 0 0 ~__ ,-5J't\_~ l\ =1:- .
.\I?, QUb _~_ ~~,,$; _6. ~ra ,s_L.9lr~ ..:L~ .--':\J1 6'~9.f 61..1

\J~Il\':l 11 11<\ :+ 1:2..2, ~ G res /I ~\1-I-.~~.!:L-h ~/\

tL~Q~~!-~12--1.'1 1- ~1,~ () 0 9 :t-l~~(::d~>_D.3 3~ _

t~~~~.2..._J'Of1..-~_1'Q11 0 0 ~_ 0 T b.~/-6 ~1_. _
~j~\~ 4 :Bs ':2 1ill 4 1'1'\s"" S,~_S--f?_~,2. /\1-_
'h-\.\l.\li... --1gs.. 00 .. 0 0 .::>.__9_ 6 T~. __... ~. _

't~_u..U 9 1< _.6.<K _.~_ .~~.~ 0 ~ ~~~ b 2.~IS ~1._
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Ce tableau indique un ecart'tres remarquable entre les frequences d'une meme

voyelle dans les differentes unites votives. Relevons quelques cas interes­

sants pour chaque voyelle :

- La frequence de i va de 0 % (Vi U.V.i) a 58,3% (V3 U.V.4)

- La frequence de u va de 0 % (V2 U.v.i) a 42,8% (Vi U.V.8)

- Ce~le de 0 passe de 0 ~ (V4 U.v.i) a 66,6% (Vi U.V.2)

- CelIe de a passe de 0 % (V9 U.v.9) ,a 85,7% (V7 U.V.9)
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Cet ecart nous fait penser que Ie createur a des moments ou il a tendance a'accroitre

ou a dimuinuer volontairement Ie nombre de certaines voyelles au detriment ou a l'avan

tage de certaines autres. La repetition,vocalique a intervalles rapproches joue un rol

considerable pour souligner Ie rythme.

Exemples :
/ V

- r~mb!!Bir~ nk' uruc~c'!.

" Etends-toi comme Ie cynodon dactylon "

- Kira abake'curu
I ,

ahQ. bakQ.raniye

bakQ.ra ishan,Q.

" remets-toi de vieilles femmes

la ou elles se reunissent

elles font horreur "

La repetition des voyelles, per cue comme telle a l'interieur d'une unite, peut etre

une simple insistance dans Ie but de forcer l'attention de l'auditeur. Ces faits sont

done observables dans l"uguk~za umuvye-yi" parce que Ie compositeur du genre a multipli

la frequence d'une telle ou telle voyelle.

Cependant, la repetition vocalique ne nous permet pas,a elle seule, de tirer d'emblee

des conclusions satisfaisantes. Observons d'abord la succession des voyelles dans les

unites votives. Des constatations nous permettront peut-etre de tirer une conclusion.

2.0.1.2. Suites des voyelles
examinerons

Dans ce paragraphe, nous / si la suite des voyelles dans les unites votiv. '

d' "ugukeza umuvyeyi" est specifique sur Ie plan forme!.

Comme deux voyelles ne peuveut pas se'suivre en Kirundi, par "suite" nous entendons Ie

voyelles des syllables successives et non les voyelles placees l'une apres l'autre. '

Exemples

I I ..
umutima w'urukundo

gi$)).clp~tuma'

uuiauuuo

i i u u a

Observons cela dans les unites votives ,
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• A ~

SUITE DE VOYELLES DANS LES UNITES VOTIVES D'"UGUKEZA·UMUVYEYI
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A travers ce tableau, on remarque que certains groupes de voyelles sont repris dans

une meme unite. Mais ils ne se repetent pas a des iptervalles reguliers. Considerant

la longueur des unites votives, ce.phenomene est tres prononce dans les extraCits

" . 1 1d' "ugukeza. umuvyeyi • A titre d' illustration, voyons que ques exemp es.

. ,.

". " .. I " '- • -f.

.'. . !



6 (i a) dans VzU.V.9

4 (a u) 'dans V4 U. V. 4

4 (a e) dans V4 U.V.7

4 ( a 0) dans VB U.V.1

3 (e,i a)-dans V2 U.V.1

4 (u i e) dans V
3

U.V.7

• 4 (8 a 'a) dans V5 U. V..10

2 (a u i) dans V7 U.V.4

2 (a u 0 a) dans V2 U.V.5

2 (u i,e u) dans V
3

U.V.7

2 (i a u i) dans V4 u.V.4

5 -
I

Kira ababisha
--~,

ababisha bagucira_icobo
..... -

Iman~ikagucira-icanzo

I
Kira Buriti

""" ,I yumwana w uwundi

k I "u O-figusanze

ni~gusr'ga

- "Vyara benshi
-h ISe ",--uzana

kamwe kamwe
'- ---

1
kaflasema

tuzorera

. I "Kira akaguri k'abakecuru

ah6 bakora'niye, bakora..."ishano·

Vyara p~nshi, kamwe kamwe
(I I

kadasema se, ntigaseme nyina

Sera .ku giseke

uhak~rire ku rutaro

urirel rou minwe

- I I _ I'
Seha uzana ino.nta mahwa ari

v I "-
ho;ba nakuru bazorera

v " b-ba nasenge azorera

,- I -h b -' b- h- dn ~yo yo a aye, oya an ~ra

Sera ku giseke

hskurira ku rutaro

I
Uwakubonanye~nda

1 ( v
akubonane-yrugori mu ruhanga

. I
ni~kibondo~ mugongo

Sera ku giseke
Iuhakurire ku rutaro
I,urire mu minwe

"Kira Bur;iti

Umwana w-t5:wndi
'I v,uko.jlgusanze

I ,
ni ko-agusiga



3 (a 0 e a) dans Vs U.V.3

1 (u u 0 i) dans V7 U.V.7

1 (a e i a e) dans V1 U.V.l
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- ( - ((Seha uzana; nta mahwa ariho
v , _

ba nakuru bazorera
, v

ba nyinabo bazorera

ba nasenge bazorera

Tega urugori

urugori rw'akemo

Vyara henshi, kamwe kamwe

k d " (a asema se, ntigaseme nyina

1 (a u i a a) dans V3 U.V.9 Va mu

ja mu

. 'kgJ.sa a
(

gisagara

1 (i a a e e) dans V4 U.V.6

1 (a u 0 u i) dans Vs U.V.7

2 (a a e a e) dans V
6

U.V.4

Kira mva hehe

Kira nja hehe

Tega...JIrugo~i
fuwakubonanye, !nda

akubonine--inkongoro

Seha uza'na kamwe kamwe

kadasema' se

ntigaseme nyina.
Dans les extraits d'"ugukeza umuvyeyi", on observe Ie retour des groupements de

deux, de trois, de quatre voyelles et

parce que les suites.de voyelles sont

A
mpeme plus.

proches les

Cette reprise est sensible

unes des autres. En outre, urie

meme unite votive peut renfermer plusie~rs types d~ suites de voyeiles.

Observons,'cela a partir des exemples' :'



- n-
'.

6 (a,e)'

3 (e,i,a)

2 (a,e,a) dans V2U,vl
. ,

2 (a,e,i,a,e)

5 (u, a)

3 (a,u) ."

3 (i,a,a) dans V2 V,v6

2 (i,e,u)

2 (a,u,i,a)

6 (i,a)

3 (a,i) dans V2 lJ,v9

2 (a,a,i,a)

2 (a,u,i,i) "

3 (e,u)

·4 (u,i,e') , dans V3 V,v7

2 (u,i,e,u)

2 (i,u,a)

2 (a,u,i,i) dans V4 ll,v2

5 (a,u)

2 (i,u,a) dans V4 V,v4

2 (i,a,u,i)

4 (a, ,e)

2 (i,a,a,e,e) dans V4 V.v6
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4 (e, a)

2 (a,a,i) dans Vs l1,v3

3 (a,oJeja J )

2 (a,o,e,a,a)

3 (a, i)

2 (i,a,a) dans Vs lI,v7

2 (a,u,o ,a, i)

3 (u, e)

3 (a,u) dans Vs V,v8

2 (u,e,e)

3 (a,i,o)

4 (o;a,a) dans Vs V,vlO

:2 (i;o;a,a)

2 (a,o,e,a)

2 (a,u)

3 (i,e) dans V6 V,V2

3 (e, u)

2 (u,i,e,u,u)

S (a, e)

2 (a,e,a) dans V6 U,v4

2 (e,i,a)

2 (a,a,e,a,e)

3 (i,a,a)

2 (a,a,i) dans V7 lI,vIO
2 (i,a,a,a)

4 (a,o) dans V8 lI,vI

2 (i,a,a)

4 (i, a)

2 (i, u) dans Va U,vs

2 (a,u,i)

2 (i,a,a)



A partir de ces exemples, nous pensons que l' auteur d"ugukeza umuvyeyi" accroit a

dessein des successions de voyelles. Illes realise suivant un modele que voici

Vz) (1)

On peut formuler Ie principe comme suit :

Quand I' auteur d' "uguke'za umuvyeyi" cree les unites votives, il aI' intention de

multiplier une suite de voyelles par n. Le nombre de voyelles constituant la suite es

variable"n est aussi limite parce que Ie createur, quoique il attache une importance

considerable aux sonorites, est contraint a transmettre en meme temps un message ayan

un sens. Les indices de V indiquent la place qu'une voyelle donnee occupe dans la

succession. En effet, la recurrence de groupes de voyelles entraine celIe des voyelle:

qui les constituent. Sur Ie plan formel, ce fait vient etayer l'idee exprimee lors de

notre analyse sur la frequence des voyelles. L'auteur a cure de multiplier certaines

voyelles au detriment des autres. Ainsi,la frequence des voyelles est produit a parti:

de ce modele : n.v

Ainsi Ie compositeur d' "ugukeza umuvyeyi", quand il construit ses unites votives,

multiplie une voyelle donnee par n. Celui-ci est limite parce 'qu'en plus de la recher,

des sonorites, il a des con¢trni1es semantiques.'

2.0.2. Les phonemes consonnantigues

Le Kirundi connait vingt-deux phonemes consonnatiques, comme l'a bien souligne J.B.
I

NTAliOKAJA (2) : / b,tj , d,f,pf,g,h'3,k,m,n,'1l.,p,r,s, 5 ,t, ts,v,w,j,z /, -
Pascal NDAYISHINGUJE , (3) a egalement classe ces phonemes selon Ie point et Ie mode

d'articulation, a part qu'il a ajoute l'archiphoneme N qui ne'nous semble ~as differel

(l) V ~ voyelle

(2)

(3)

, Ii I ~NTAHOKAJA , J.B, Ind mburo y'ikirundi, Bujumbura, 3e edition, 1975, P.l
, -

NDAYISHINGUJE, P, Contribution a,la phonetigue et a la phonologie du Kirundi,

These de Doctorat de 3e cycle, Paris, Universite de la sabonne nouvelle, 1978P87
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de n. Cependant ce dernier se j oint ad' autres consonnes pour la prenalisation, 'tout

comme ces memes consonnes sont suivies de y ou w pour leur palatalisation ou leur

labialisation. De ce fait, Ie systeme consonnatique du Kirundi comprend des phonemes

simples et des phonemes complexes.

2.0.2.0. Frequence des phonemes consonnatiques

Apres avoir identifie les consonnes, nous procederons main tenant a l'evaluation de la

frequence de leur occurrenc~,a propos de l'apport formel. Mais, vu Ie grand nombre de

ces phonemes, nous ne presenterons pas leurs frequences dans un tableau. II nous faudri

un espace tres large. 'Par ailleurs, ces frequences sont peu elevees, de telle sorte

qu'elles sont parfois sans importance. Toutefois, donnons des exemples qui nous semblel

significatifs.

- Dans VI ~,v2' les.H ont une frequence de 75% et Ie r a 25%

du nombre total de consonnes

- Dans Vll1,v7',les ~ ont une frequence de 40% les six autres consonnes (g,n£,n,m,h,z)

se partagent.les 60~ restants

Dans V2 V.v7' les ~ont une frequence de 57,1% les trois autrea (ny, nk,r) se par tag,

les 42,9%

Dans V3 lI,v7' les E ont une frequence de 33,3% et les K en ont de 19%. Les six autre:

consonnes (s,g,h,t,i,m,w) doivent partager les 47,7% restants .';,;-

- Dans V4 lI.v6, les h ont une frequence de 40%. Les quatre\ dutres (k,r.mv,nj) 'se

partagent les 60%

- Dans V5 V.v3,les ~ et les b ont respectivem~nt 24,2% et 21,4% de frequence. Les onze

autres consonnes se partagent les 54,6% restants

Dans V5 lI.v5,.vy a une frequence de 50% alors que..:.... et..i ont respectivement· 25%

- Dans V6 lI.v3 K et r ont respectivement une frequence de 33,3% et 25%. 'Les cinq autre,- -
(b,z,g,c,w) se partagent les 41,7%

- Dans V7 V,v31es ~ont une frequence de 30,7% alors que les neuf autres (gw,nk,v,b,t,

mb, nt, k. m) se partagent les 69,3%

..
,,'

" .

. ..
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Dans V8 U.V.7, nk, ~ et E ont une frequence egale de 25%. Les onze autres con­

sonnes ·(v, m, vy, y, nt, mb, g, b, tw, n, rw) se partagent les 25%.

Les frequences de certaines consonnes sont plus elevees que celles

des autres. Souvent l'alliteration facilite la retention de l'unite votive

et renforce surtout son contenu. C'est pour cela que l'auteur de ce genre

multiplie a dessein Ie nombre de consonnes. Et Ie destinataire saisit mieux

Ie message transmis. Cependant nous ne pouvons pas nous prononcer dans l'im­

mediat sur l'apport des frequences des consonnes a l'elaboration de la for­

me. Notre conclusion hative parce que encore basee sur des observations fort

fugitives.

Observons d'abord les suites des consonnes qui, peut-etre, sont beaucoup plus

parlantes.

2.0.2.1. SUITES DES CONSONNES

Avant d'entamer notre analyse, nous precisons que par "suite des

consonnes lt
• noua entendons lea consonnes des syl1abes 8uccessives et non des

consonnes qui se suivent l'une apres,l'autre.'.. ' . . , ..

,.



,- <: < < 11'<!If I < ~ i>'< ..... ~.
~ ~ < ~ ~if« ,.<!~ ,..< ',.< $ ~ ,;:C 1-< :::: ~)- V" fI' i'E c- , ()J fi'"" l~ 'C ~ c r::: c c c c c c >::' c c c C C: CC C ~ C C c

~:r:.. ~
c c q er er q qlt q c; Cf {J, Ci q 'i C; Cj q Cj q q q q q
q. ""of'"" jJ> .>- 0 lP 001 '" ~ ... ,.... .... alP o<>-j.( (T"> III ..t:- /I" t" ....

'liP 0 if IFf lP'" [I' ~ ir t"j(1 :c: ~ < IF'IplJ IF J 1,0< eP ip"Iff'[p= f"I It" cI'

y r'" (\ tp r"'r'" fl 5 1
rJ r" ('I I"" p 3 r'" rJ ('I rv rY r<t rt r" I~ r" a.. r1 ~Pl·

y (3- J II' I%" tP /II 3/0-Ia. ::;l r<t 10- tP ~ r>' (/ c'J j N~~
:;;

wO ~ ?~ "
)1 ~ ~ltP 3 :2

~ err" I~ ri ? f--t= g., () ~ ~ 6-.t lJI (II (II 0- r" ....,
I

~D
r:-

IFf 3'-11~ f9Jlp" rtfill' ::5 ~ r" ;:J N PiN ;5 ? ? ev ~ I~i ,

1J rfP j tp rY trl~ (I r:Y B.- t>-,1P1~ giff- (> f1 3' 1}If"" r'"

1-p rj} f'! '-F eP rr ~ (l rr Pj3 3 r:t PiI" 3 J ~t-Olr'1 ('1 (\

.J

1%=

.
i'1 5 rr ? 15' ;g- ? ~ ()bJ 3 tJl ~r V' r::t f' IP- ·rr (I
:
~,~ ,;t tr :3 3 cr ~ r'" :l 1.1' t ff' po (Jl leA fI cPIr :.-J:1

I

10- ..,., -
~ q '1 N ?, :) W c)J ~ ? ~ ~ N N cP ?

? ~ J r ~ (1
~ ;s: ~ "1 IJI i..-f< ~ J

,~ Ip 0- r>- () ~ r;,P 3 ? ~ ;P

-q rr ';r r 1fT n- ('1 lJl j:r ;jc'
,

'3 1 ~ 0- ;S P 3, ~ -a J
,if U' l:.c j cP tJ ~ ~ ;;= (J

,1.5 ~ VI :J 1.1' 17' ? {fl I~ :5
Ia.... !2-1

If' P IJ r J cr p ; 3 ~, I

Tfl I iF cf LP~ er ? ~ J ?i

Iii.. f" r::t (\ ? If. ~ 19 ? JI

:5 ~ r" r (/l r u rr

~ (1 cf) J. tP a. fi

I ~
::> II' 3 rr 3fJ .

lj)
~ rr L9

r>' ~ f'
~

l' r,.L- rr

j () ,

,, .
. l i/I

•



I
~T<1"~I'fJf.,,<~<tf~Jf'*;f.'l~$::~1..<f{f{'.{"-1:""fj,j:,t:~,i;=-i,
C',CcCcCCCCC.cc:<:~c:c,c<;ccceelC
i'1er~&jCiqF!.q'CiqqqCjCjq<jqi:rqCit(qCjq
~~~~~vll~~1~~~o~~~~~~I~~ff~~

101ifi'I~rI"").isV1IifI;:;-1r=u~l!'p:1}1"PI?l!'1~1P:>J4..i

~

cr ~I~rYh!Iv"111~Il-InrY1"'-~I~Ir:-Ir"1011~lrY1}1r11~Ir<f11

PiINlo-l;11r:t1t=t!rl,1INIcf"13klrtlp'lol~I~lcrlril~13Irlv'l

~Glr>-Ip"1~f'rl,gIF~31?"'I~I!p~~·l~5klq1G\[31~klI~

rrlI~,~:~trprr!""t~r-I~ts'"16trJn-V'~
,6fl;orgJP:J0-,,-cJl~3rY~I?'"~'1a:..rY('lrr~a
PI1iJlfrflf"I16JV'1III?INIrMo1t1P1lqlt1~b1IrYlrrlIf'
"-'>'11~1~lpfT~11~~lrYl~llcrfPlrJ'ljl'rr-,,-

r-

~

?

;5

~

r>I~II10-1I~IItl~1t"1~Icrlifik.P
~l.olIIINIIII"'IIrletlIvl"Il1lo'

1(\1

1fr1V'1IllrYlI~1rV'1~11se-1P=-1InlIi'"

Ii131~

f'I'"rJ

t8[l3j,.,.110-'1/1111I'IrlIIlliIr+-lpej1.o..lcIlp--'151Ir<'

lJl,5

NI~

r~p

,:::r

5­
rr

v'

~,

t)

rr

(l

~ jlt-D

ole!'

t
~

01Irt"1r1

0-1r,;,~

'"III'"IrJ

':S
a-t

,5

o

iJ

J3

(Illcr
1J"1f-J

Pta

Ff

~..

f@1? ,
1...-'
I

i,r

c.'irY'11,,1: I,

If.I5
~

(jloI

Ju-pp,I

,£JIlt'
It1rs

~.!itJ;rItilr7;:>

rrlr>'

1~1r>

1;,>-1,5

i."

~

~[Q

t-J1f"',

11,.>'10-

,Ipl'?,

3It'"

r-f)·1(/

J]I~



Il,s

~~rP',Q'c<f!",,<rE~,~~~.;f~<.if-«~~<'rf~t
~l$~

~....<I~'<:;':5::"~ I]'<c-,''''c ~<:,CCCICccccccc'eCiC'

&
CccCcc<:;!c

a rITt"r7q-
1

C<'{J.~crq"tjiI"q-:q'fJqqc;C4c;
~~~i~~ "60i<"'".,.,-r)..:;;:-lPoIJc-.VII-f'"'~,,;'1Pe>:l.....

~<T~3(YIf'fYrPfPJP1l1'(/lrt~Iff'(/l
~rJ-?'

(fl
.rrfYpF'qif'ltf'"

"11~rt-t"lrYI"",.:tr"(""~
8-cJ>"'11'"

r"rtrII'~e.P('"
r'~rYI?~rY~

"Irt=310e=rr~~3r"jfC!-

*
Ifi~(f'

It
Vl~f'tPa-jNrif"

1
q)~tPlvOrrrtl~r'";vOrY;>r.PrilflrP()'fP'ttj~()vtl I

10-k.JI""r->'V'N3r:f:3I~3rII'0-~lfl~VV1e-'()1a.-~rr-J/rl

~f~~rt"lf'rvPII'"rP.:3;5,f10"~JfcJr'"e-Ptr~tf~tt~
j91.t:F

,
lc+-,rr1,/5"(/I~rJrcJ0l!'rr?~

r"'I~r'"Ifj-r>'tJI~
ePf'r'"I,=;:: I

,
r/llp-If1f5')5'

~~lif11'~tIP" 7
1}jr1'a-NJ&?~?rJ-rrI;'~ I

'Ift-~
~r"f'r-rIrrt-~?~if;>

""
I~

I~
r'"I~f)q~It'~'1

'r'"fI~rl"'r"rrr'"[c;1~fP~;:>'r'"A-~f()r"11~D-r1 ~

rPeP~~If'71Tr'"~q;,a.[~rY;rri~1I1f"~
,3Ip!p5f'~~

()~1rr[},vIf(>c:>05I~~
'kttr<1qIrt-IfFrfI?'jpr+-3~IfI,j='{j1\c+
~ff

f~qrV'~If~
;)~'('7'?5~r':'

tl}-:5~~~:J~~fr~zJ>b.c,pr>' ~

fpcl~r;tf1r"~
ev'r"r:r

(/l
/fl(II

I~
"l~0-N5Ft·0()

~1J5=~~tJ3If
Iif'I~~P,3IfItll1'rY~~fbiIr>'

t
~flY(I>

~rY~
1(1":J,:;,?

(I-

3Iffl1-lP~rIfr3Ip'
/113~I;J~~I~

~
:5(jl(.13()

-
~rk.DkP

1%=fPrlTf>'II
~tI'

??I ,

tP·

I

IrV'.
I ,,



dans V
1

U. V• 6

- 85 -

Ce tableau revele la reprise de certains groupements de consonnes a
des intervalles irreguliers. A ce propos, quelques exemples Ie mont rent cIai-

rement :

2 (g h) dans V1 U.V.l

2 (k g) 1
2 (g h) r
2 (g f n)J
2 (8. Z) dans V1 U.V.lO

2 (k mW') I
dans V

2
U.V.l

2 (s m ) j
2 (m g s) dans V2 U.V.4

2 (k b n) dans V2 U,V.5

2 (r r k r f) dans V2 U.V.6

2 (d r) 1
dans V2 U.V.8

2 (g s) !
2 (c c) dans V2 U. V. 7

2 (b b sh) 1
2 (g ere)J dans V2 U.V.9

2 (s ngW') dans V
3

U.V.l

2 (g f n) 1 dans V
3

U.V.2.
2 (k r m) I
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2 ( s,g ) dans V3 V.v4

2 ( k.r ) }2 ( r,k ) dans V3 V.v7

2 ( mw,ns ) }2 ( g,e,r,c ) dans V4 V,v2

2 ( k,g,s ) dans V4 lI,v4

2 ( b,g.r ) }2 ( g,r,h,k ) dans V4 V.vlO

2 ( b"n,k )

12 ( b,z,r,r ) dans Vs V,v3

2 ( g,r )

J2 (k, b, n ) dans Vs V.v7

3 (k,b)

3 (h, k) dans Vs V,vB

2 (b,n) ]2 (b ,y) dans Vs V.vlO

2 (b, z, r, r)

2 (b, r)

]2 (ng,r) dans V7 V.v2

2 (k,ml<)

'2 (h,h) }2 (k.r) dans V7 V.vS

2 (d.r.d,r) dans V7 V.v6

3 (g, r) ]2 (r,g,r) dans V7 V.v7

2 (m,ng) dans V7 V.vlO

2 (b,k,r) dans VB V.vl

2 (g,c,m) dans VB V.v2

2 (k,b,z) . dans VB II. v3



2 (k.r)

2 (r.r)

2 (n. nk)

2 (nk.m)

2 (r.g,k)

2 (b.g.r.t)

2 (h. k)

2 (b.r)

2 (m;r)

3 (r.r)

2 (r.r.k.r.t)

3 (k.r)

,j

1
}

J
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dans VB U.v4

dans VB V.v],

dans VB U.v5

dans VB U.v9

dans VB U.vlO

En effet. dans une seule unite votive d' "ugukeza umuvyey.i" on remarque. generalement

plusieurs types de succession de consonnes. Cette recurrence est generalisee dans

presque toutes les unites votives. Ce fait n'est pas atteste dans des unites ayant un

petit nombre de syllabes. En nous appuyant sur nos constatations. nous tirons une

conclusion suivante :

Lorsque Ie proferateur d' "uguk~a umuvyeyi" compose les unites votives. il a tendanc

a multiplier une suite de consonnes par n.

n ( cl. c2. c3 •••••• C2) (1)

n est un nombre limite: meme si Ie createur s'attache aux sonorites. il est contrain

semantiquement. Les indices de C indiquent la place d'une consonne determinee dans la

succession.

Cependant,la multiplication d'une succession de consonnes implique la multiplication

de consonnes qui la composent cette observation eclaircit l'apport des frequences des

conSOnnes. Ainsi,les frequences de Consonnea dans un texte d' "ugukeza umuvyeyi"

s'actualisent selon Ie modele suivant:n.c•.

C I: consonne

n ~.e~t un nombre naturel. different de zero
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On peut ainsi formuler la regIe

Lorsque l'auteur d' "ugukeza umuvyeyi" construit ces unites votives, il multiplie

une consonne donnee par n. nest quelque peu limite en vue de donner une informatiol

claire et precise.

2.0.3. Conclusions sur Ie modele phonemiqu9

Sur Ie plan phonemique, c'est-a-dire au niveau des phonemes primaires et des

prosodemes, nous avons pu remarquer que la construction des unites votives d' "uguki

umuvyityi" est hautement organisee. L'auteur favorise Ie retour de memes phonemes

(primaires et secondaires) ou de groupes de phonemes. Cela fait que les frequences. (

phonemes dans un texte d' "ugukeza umuvy;ryi " s'actualisent suivant Ie modele:

n.p. 0)

De meme, les groupes de phonemes s'actualisent suivant Ie modele: n (PI' P2' P3 ••• 1

La structure fondamentale de l'unite votive est la repetition. L'unite est construil

sur des repe~itions de types extremement differents. La specialite du genre reside

dans les mouvements et la cadence: l'auteur est tres habile au jeu des assonances I

des alliterations dont il etoffe son texte. En outre, l'accumulation de divers typel

de repetitions qui se superposent et s'entrecroisent dans un·meme passage cree chez

l'auditeur une impression d'admiration joyeuse devant l'habilite du proferateur.

Ainsi, dans la texture du message, toute repetition d'un phoneme amorce une chaIne

rythmique.

2.1. Le modele syllabique

Comme nous l'avons fait pour les phonemes, nous allons analyser, la frequence

de chaque syllabe et leur succession dans les unites votives. Ces deux faits pourror

nous informer sur l'organisation syllabique.

2.1.0. Frequence des syllabes.

Les vingt-deux conSOnnes peuvent, chacune, se combiner aux cinq voyelles pour

former cent-dix syllabes. Celles-ci sont en nombre tres eleve de telle sorte qu'il

serait tres difficile de presenter un tableau comme c'etait Ie cas pour les phonemes

vocaliques. En raison du grand nombre de syllabes, les frequences ne sont pas genero

ment tres elevees. Toutefois, l'auteur privilegie, par moments, certaines syllabes c

telle maniere que leur frequence semble tres significative. Montrons quelques cas

les plus frappants

Dans VI U.vl les syllabes sa et ngwe ont une frequence egale de 50%

Dans VI U.v2' les syllabes ho ont une frequence de 75% et la syllabe ra a.25%

de frequence.

. (1) P = phonemes
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- Dans V2 U.v2' les syllabes ru et si ont une frequence egale de 20%. Les six autres

types (ki, ra, zi, nti,gu,ze) se partagent les 60% qui res tent

Da~s V2 U.v], les syllabes ca ont une frequence de 57,1% et les trois autres types

(nya,nku,ri) se partagent les 42,9% restants.

- Dans V3 U.v4' les syllabes ~ et ~ ont une frequence egale de 25%. Les six autres

types (u,mbe,nku,ru,bi,ngo) se partagent les 50% restants

- Dans V4 U.v4,.les syllabes ~ ont une frequence de 20% alors que les syllabes bu .

en ont de 13,1% les dix autres types (si,mba,vu,nti,gu,twa,ra,wa,ja,tse) se .partagel

les 71,9% qui restent.

- Dans V4 U.v6' les syllabes he ont une frequence de 40% alors que les quatre autres

types (ki,ra,mva,nja) se partagent les 60% restants

- Dans V5 U.vl' ma a une frequence de 50% alors que ki et ra se partagent les autres

- Dans V5 U.v4' les syllabes ~ ont une frequence de 22,2% et les sept autres types

(si,mbi,nga,i,ni,ca,ne) se partagent les 77,8% restants

- Dans V6 U.s~3, les syllabes ka ont une frequence de 25% les huit autres

(ki,ra,bo,zi,r,gu,cu,we) se partagent les 75%

Dans V6 V.v9' ye et ke ont une frequence egale de 33,3%, les deux autres (ki,ri)

se partagent les 34,4%

Dans V6 V.vl0' ~ et ~ ont la meme frequence.de 27,2% et ca en a de 18,1%. Les

trois autres types (mba,nku,ru) se partagent les 27,5% restants

- Da.ns V7 V.v2' ~ a une frequence de 21% • Les douze' autres (i,ba,ru,su,bi,ra,mwe,

na,nge,ri,yo, nja) se partagent les 79% restants

Dans V7 V.v9 ' les syllabes ra ont une frequence de 21,4% sa et ~ ont une meme

frequence de 14,2% les sept,.autres types (ga,nta,ka,ya,shi,ha,mwe) se partagent

50,2%

- Dans VB V.v2' cu a une frequence de 23% et ~ et mu en ont, chacune, de 15,3%

Les six autres types (ki,ra,a,ta,ri,we) se partagent les 46,4% restants, Ceci

montre que l'auteur d ' "ugukeza umuvyeyi" repete sciemment certaines syllabes au

detriment de certaines autres en vue d'une recherche de sonorite. Ce fait n'est pas

tres remarquable dans toutes les unites votives a cause du nombre eleve de syllabes

Leur arrangement n'est pas aussi facile qu'on le croit parce que l'auteur se heurte

en meme temps, a un souci de transmettre un contenu semantique. Avant de conclure

a partir de ces exemples, nous allons d'abord analyser la suite des syllabes qui

donnera'des eclaircissements a propos de.l'apport des frequences des ayllabes dans

la constitution de la forme.
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2.1.1. Suites des syllabes

Dans les extraits d' "ugukeza timuvyeyi", les repetitions de suites de syllabes

s'observent dans la plupart des unites votives. A titre d'illustration, voici quelques

exemples :

2

- 2

(ra,nda) dans V1 V.v3

(ga,fu,ni) dans V1 U.v6

randaranda nk'Jruc~ca
--- ..... II -"
Kira agafuni k'igucugu;agafuni

- I ..... /gahange abiwe

2 (ka,mwe) dans V2 V.v1 vyara be-nshi

kamwe kamwe'

- 2 (mu,gi,sa) dans V2 V.v4 va

ja

,/

~isaka

,/mu gisagara

- 2 (ku,bo,na) dans V2 V.vs

- 2 (ku,ri) dans V2 U.v6

2 (ri,ra)

- 2 (ca,ca,) dans V2 V.v7

- 2 (di,ri) dans V2 ·V.va

2 (ba,bi,sha)

2 (gu,ci,ri) dans V2 U.Vg

- 2 (sa,ngwe) dans V3 U.v1

- 3 (sarga) dans V3 U.v4

- 2 ( ri,re) dans V3 U.v]

2 (mwa,nsi) dans V4 U.v2

2 (gu,ci,r;l.)

- 2 (ka,gu) dans V4 V.v4.

2 (ki,ra)

2 (he, he) dans V4 V.v6

. .','
: .

I
uwakubonanye inda

akubonfne urug~ri

hakurira kuru taro
- Iurire ku rutoke

bakunani~e kugaburira

_ _ / 1,;'

cacanya,nk'urucaca
,/

kira diridiri

I
Kira ababisha

I -ababisha bagueira icObo .
. -

Imana ikaguerra ieanzn (,

~asaga. usagambe

nk' u'rub!ngo
I

uhakurire ku rutaro

urIre' mu minwe

Kira umwansi

umw11nsi agueIrtll ieabo

Imana ikagueira icanzo
/ y

u1<t91 agusanze
/

nikPl agusiga

Kira mva hehe

Kira nj a heM
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- 2, (ri',r:e,ku;ru) dans V4 v.va

- 2 (ba,ga,ra) dans V4 V.v10

(ha, ku)

- 2 (ba,na) dans V5 V.v3

(ba, zo, re, ra)

- 2 (he,ke) dans V5 v.va

- 2 (ye,be) dans V6 V.v9

- 2 (ka,mwe)

2 (nge,ri) dans V7 V.v2

- 2 (di,ri,di,ri) dans V7 V.v6

- 2 (ru,go,ri) dans V7 V.v7

- 2 (ma,nga) dans V7 V.v10

- 2 (ba,ko) dans Va V.v1

- 2 (ga,cu,mu) dans Va V~v2

- 2 (ka,be,zi) dans Va V.v3

,
uhakurire ku rutaro

urIre' ku rutoke

Bagara h!;:kurya
I v

mbagare ha..J<uno

bagara duhaye' ibibondo

b~ naku~u bazorera

ba- i
/

" -ny nabo, bazorera
v ....

ba nasenge baz~era

vyara uheke'
- I<"\."uheke neza
-, ,

uheke abakura

Kira iyebe,-xebe

Ibaruka; subrra

kamwl! kamwe'

ka nangeri

ngene! iyo nj a

I
Kira diridiri

/ ...... I v
diridiri umwana w'uwundi

, 1
tega urugori

urugdri rw' likemo

Kira imanga

Imanga b~guteguriye

I I
aho bakoraniye

bakora ishano

1
Kira agacumu

agacJmu utacuriwe

Kira akab;"i

akabezi ut~curiwe

I

- 2 (bi,gi,ri) dans Va V.v5 Kira Bigiriti
, ~,." / v

bigiriti umwana w'uwundi
v ....... v-

- 2 (a,ra,ga) dans Va V.v6 uwanka umuvyeyi ntakarambe
~ ,

aragakubitwa n'inkuba
~ 1

aragakomorwa n'inkoma
. Dans ces textes d' "ugukeza uu;uvyeyi", on observe plusieurs type!! de repetitions

• Les repetitions en rapport avec les repetitions des mots correspondants (1)
V1 U.v6, V3 V.v1

(1) On peut l' observe r,' dans' l".s; p.Aemple~· precedents
, ,. ~, '. ~ ...

'.'
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* Les repetitions consecutives au redoublement des radicaux telles que V1 U.V.3,

V6 V.v.9 , V7 U.v6.

* Les repetitions de successions determinees des syllabes. crest Ie cas de

,V2 U.v.4 , V3 U.v.7 , V4 V.vB •••

Ainsi) I' auteur met 11'" j eu tout ce qui plaIt. II compose son texte en reproduisant

Ie beau par des sons harmonieusement rythm~s pour Ie rendre plus aise a retenir.

Ce souci de rythme, de la cadence dans les unites votives est cause d'une multitude

de repetitions de syllabes et de groupements de syllabes qui font d'un texte autre

chose qu'un simple discours.C'est l'ourquoi l'auteur d' "ugukeza umuvyeyi" reprend,

a un moment donne, un type donne de suite de syllabes lorsqu'~l construit ses unites

votives. Mais, la reprise de suites ae syllabes ne se rencontre pas a des intervalles

reguliers.

Apres avoir bien observe les differentes versions du genre, nouS constatons que

les successions de syllabes s'actualisent suivant Ie modele:

n ( s1' s2' s3 •••• sz) (1).

Le proferateur d' "ugukeza umuvyeyi" multiplie une succession donnee par n. Ce dernier

est variable selon Ie type de groupement de syllabes. II est limite' . par Ie deEiir

de communiquer un contenu semanti~ue.

La recurrence de suite de syllabes implique la recurrence de syllabes qui la

composent. Cette idee,jointe·A notre constatation A propos des frequences de syllab~

nous permet de tirer une conclusion. En effet, Ie desir de m~ltiplier certaines syllabe.

au detriment lies aut res apparaIt dans les textes d' "ugukeza umuvyeyi". Les frequences

des syllabes sont generees a partir de ce modele : n.s.

Ainsi/la regIe peut etre exprimee en ces termes : Lorsqu'il construit ses unites votive!

l'atiteur d' "ugukeza umuvyeyi" multiplie par n une syllabe donnee. n est limite en

raison des contraintes semantiques.

S Q syllabe
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2.2. La recurrence des mots

Tout comme nous l'avons fait pour les phonemes et les syllabes, il y a lieu

de nous demander s'il est vraiment necessaire et indispensable d'observer la frequence

des mots ainsi que leur succession dans les textes d I "ugukeza umuvyeyi".

A cause du nombre infini des mots, la presentation des frequences des mots dans

un tableau est impossible. Certes, Ie calcul de ces frequences serait peu significatif

au point de vue formel. La succession des mots n'est pas facilement observable lorsqu'o

regarde les differentes versions'Ceci rend la recherche des successions des mots tres

peu significative au plan formel. Neanmoins, nous analyserons les'mots dans les textes.

II s'agira de voir si leurs repetitions jouent un role quelconque dans l'organisation

de ces memes textes.

Nous observons quelques faits essentiels :

- La repetitions des mots est tres remarquable dans les extraits d ' "ugukeza umuvyeyi".

Cependant)la repe\ion se presente sous deux formes:

d'un cote, les mots sont repris dans leur entierete. Ce fait est general si on observe

les unites votives.

2 x agafuni dans VI lII.v6

2
I

V.v!x kamwe dans V2
I

2 x ababisha dans V2 V.v!

2 x sangwe'dans V3 V.v!

2 x umwansi dans V4 V.v2

2 x kira

2 x hehe dans V4 V.v6

2 x bagara dans V4 V.vlO

3 x bazorera dans Vs V.v3

3 x uheke" dans V5 III'. va
I

2 x diridiri dans V7 U.v6

2 x urugofi, dans V7 U.v7

2 x imanga dans V7 V.vlO

2 I dans VB V.v2x agacumu

2 x akabed dans Va v.v3
I

Va V,vs2 x Bigiriti dans

.. ',"
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De l'autre. on observe les mots de meme famille dans une meme unite votive.

Le radical est identique; cependant la forme grammaticale n'est pas toujours

la meme. Citons certains cas :

I

- Kaguhanze

gllhange

- llkwanka'

arakankwa -
v

- Rusizi
I -'ntirugusize

I
Kadasema

I .
ntigaseme.

- Karime
I

ntikakurime

I
Uwaku":>onanye

. /

akubonane

cacanya
v

urucaca

- Bagac[ra

ikagucIra

Bagara
Imbagare

- Vyara.. .
uvyaje

- Nangeri
/ngere

/

Bakoraniye

bakora
{

Ibirama
I

uramurire

dans Vl U.v4

dsns Vl V.vS

dans Vl V.vIO

dans V2 V.vl

dans V2 V.v3

dans V2 V.v7

dans V2 V.v9

dans V4 lII.vlO

dans Vs V.vS

dans V7 V.v2

dans Va V.vl

dans Va U.v9

. :
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- La rep~tition reprend le meme mot ou la meme forme grammaticale aux endroits ou

. ils ressortissent le plus. surtout au commencement ou a la fin des enonces des

unites votives. Illustrons cela par des exemples :

'I< Kira akabezi

akabezi utrcuriwe

/
'I< Kira agacumu

/ " .agacumu utacuriwe

'I< Kira kub~gwa

ntiwari imbagwa

'I< 51mba imanga

imanga baguteguriye

I . /
'I< Kira agafuni k'igicugu

~ - vagafuni koguhanze

.gahange' abandi

. /
uheke

I
ibirama

uramtirire Ubur~ndi

'I< Cacanya

nk r tirucaca

y

'I< Ukwanka ntakarambe

arakankwa n'uwiwe~

v
'I< Vyara benshi

., I
kamwe kamwe

I (
kadasema se

ntiga'seme nyina

'I< Kira Ruslzi
/ ­ntirugusize

,I ..•. .
'. ,
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On repete les memes termes pour appuyer fortement sur une idee. :k' effet peut

en etre plaisant ou pittoresque ou pathetique.

Dans I' "ugukeza umuvyeyi" ce desir de repeter Ie meme mot ou d'augmenter, tout

au moins, les mots au meme radical est tres remarquable.

On peut donc generaliser en disant que les reprises des mots s'organisent selon ce

modele: h.M. (1).
'. "C. 'est dire que Ie proferateur .__ 'd' "ugukeza umuvyeyi'j quand il cree les unites

votives, tend a multiplier par n un mot donne ou un radical. Cependant, n est un

nombre limite par Ie souci de transmettre Ie sens.

Dans la meme ordre d'idee, on remarque qu'a chaque enonce. la mere r~pond,

chaque fois, par Ie terme "twese" :'nous tous". La recurrence de ce mot ne semble

pas gratuite. C'est pour cela que ce terme va etre l'objet de reflexion.

2.3. La fonction de twese

Chaque enonce-prononce par la visiteuse appelle en echo· un terme que la mere,
se contente de repeter. "l'we'se",~"nous tous'~ surgissant sans rapport avec Ie reste

de l'unite votive, puis repris plusieurs fois par unite paraIt d'abord gratuit,

mais peu a peti on s'apercoit qu'il constitue un element capital du texte en constituan

un plan de signification.

Techniquement, ce mot recur~ent qui constitue~ Ie refrain decoupe Ie texte en

sous-unites pour des besoins rythmiques. Ce refrain est constant et distribue a

intervalles plus ou moins reguliers. 'La,repetition, en·ce sens, donne au texte une

force et un rythme. Et de la sorte, elle procure un plaisir' au public y assistant.

(1) M c mot

,; 1\ I'
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Quant il l' effet semantique produit. ce refrain "twe'se" (nous tous) introduit

dans Ie scenario ambiant un element nouveau. etant donne qu'il est reduit a un

mot evocateur. Ce terme est compose du pronon tu - e -. pronon allocutif bref

et du lexeme - se.

A travers ce terme, la mere veut partager la joie et Ie bonheur avec les autres.

Tous les souhaits qu'on adresse a la mere ne sont significatifs que s'ils sont

partages avec tous les membres de la communaute.

A ce propos , voici les explications recueillies aupres de nos informatrices
/

- " UWO muvyey1

Yifuza ko f na

yifuza kd bBkirJ bose, ntabrfuriza
I b - I ~ I ,I v - " (1)bo ogira iteka n itekane

inabi' kandi ariabagenZi' biwe

" La mere veut que tous soient saufs; elle ne leur souhaite pas du mal alors

que ce sont ses amis. Elle leur souhaite de vivre dans la securite".

r
I /'. I

"Ni twese kuko akize-, twese tuba dukize, umuryiingo wose " (2)

" C'est nous tous parce que si elle echappe a la mort, toute la famille est

epargnee "

- I"Ako kajambo gasigura ngo twese tugwire ". (3)

" Ce terme veut renseigner Ie souhait,de nous multiplier tous ".

..... I A ./ I ~

" Gasigiira ngo tunezerwe twese, aba ari mu.bakunz}; na yo abatamu~tinda

I
bo baranyikwa (4)

" Ce terme signif:le: nous sommes tous cont&l..b - Elle est parmi les amis; les

ennemis. quant a eux sont mecontents. It

~ ....
(1) NDIKUBWAYO Renata, Enquete orales, BUKEYE, Gahiiga, Ie 10/4/1987

I I • A I
(2) KABEREKA AdelaIde, CANKUZO (Mugozi), Le 28/12/ 1986

(Enquetes orales)

(3) NDARUSANZE Judith-, Enquetes orales.
/ Ie 28/12/1986Mugozi.

(4)
~

Enquetes / 28/12/1986.MISAGO Bernadette, orales. Mugozi. Le

,,- - -'
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1 _" I"
lyo uwawe akize

/
twe :t:.ur.akize"(l)

II.. ./ .... .... 1 1 __
-Nf twese nyene, kuko umuvyeyi aba yakize tugaca tunezerwa twese.

- .. 1"" .... "" '"umuryango wose iyo ugera bati; umuvyeyi 'wacu yakize, none na

" C'est certainement nous tous parce que une mere a accouche et a l'instant

meme nous eprouvons de la joie. Quant le tien accouche, toute la famille dit

, notre mere a ete sauvee, par c'onsequent nOUB sommes' ,.nous aussi, sauves. II

A partir de ces quelques temoignages, l'idee de solidarite avec toute la

communaute est ressentie. Aussi,ce terme est un signa evident que la mere est

contente et qu'elle accepte sincerement les voeux qu'on lui adresse. Ecoutons

encore une fois nons informatrices

,I _

"Harya aguma y:1tablra, na we ni ugushima " (2)

" La OU elle repond regulierement, c'est,pour elle,une facon d'approuver "

" H,{rya ylshu~a ngo twese ni ikinezero aba y~rekanye

gafuni, akize' ya manga, eka akize'vyose " (3)

1 " 1 "'"kuko abona akize ka

" La OU elle repond chaque fois Inous toutes"

c'est une facons d'exprimer la joie parce qu'elle vient d'echapper a tous

les risques."
I" _ .f _ _ ' ....

.,., ."UraIrubwira uti: "Kira imanga", na we akitabira... aka:vyemera"

I ~ v
(1) GASONl Therese, Enquetes orales, CANKUZO (KAMUNA) , le 4/1/1987

".., .." v •

(2) DOGOMBWA Marguerite, Enquetes orales, CANKUZO (KAMUNA), le 4/1/1987
A v

(3) BARARUSESA Veronique, Enquetes orales, CANKUZO (KAMUNA), le 27/12/1986
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I _ I - - ,;'\
" Uramubwira uti: "Kira imanga", na we akitabira,akavyemera" (1)

" tu lui dis : "Sois d,Hivree de l' ablme" et quant a elle, elle repond,

elle donne son consentement"

'- " ......yaremera

yakize' "

iyo "ndamukanyo, akimezerwa kukd nya mugenzi aj r! kumuraba ko'

(2)

" elle acceptait cette salutation, et elle etait contente puisqu'une amie

vient a cette heureuse occasion "

" ubllnye mugenzawe ar{ko arag~keza, uramwrshura kUkd uneztrewe ico gihe " (3)

" si une amie est en train de te feliciter, tu lui reponds parce que,

a ce moment. tu es j oyeuse".

On observe done que la diseufle d' "ugukeza umuvyeyi" parle non seulement pour

exprimer ce qu'elle a dans l'esprit, c'est-a-dire ce qui est proprement sa pensee,

mais aussi pour traduire son emotion et pour susciter celIe de la mere. Pour qu'il

y ait un veritable partage du message, celle-ci doit, a son tour, participer a cet

echange. Et c'est l'avis des informatrices :

, v rf - A -- " Kugira akwereke k ahimbawe, arakwishura ati "twese" (4)

" Elle te repond par "nous toutes", pour te montrer qu'elle est contente"

- v I I -'l. I" Dya data aragushimira na we ko uvuze neza (5)

" Elle te remercie puisque tu a dit'vrai "

- I ........,
(1) MAHWERA Veronique, Enquetes orales, CANKUZO, KAMUNA, Le 3-1-1987

-t. ""(2) NTIRWONZ Marguerite, Enquetes orales, CANKUZO, KAMUNA, Le 3-1-1987
_ v I _

(3) FYIROKO Bernadette, Enquetes orales, GISAGARA, MUGANZA, Le 12-4-1987

(4)

(5)

BARARUSESA Veronique, E.O., KAMllNA,
( I. --,

KABEREKA Adelaide, E.O., MUGOZI, Ie

Ie 27-12-1986

18-12-1986
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La mere ne doit pas eco~ter son amie en observatrice passive, ce serait decourageant,

car la diseuse des souhaits a besoin d'un encouragement de la part de son interlocu­

trice. En effet, dans l' "uguke'za umuvYeYi"

" I'emetteur et Ie recepteur sont lies par une necessite d'echange verbal mutuel.

Ne pas s'y soumettre de la part des interlocuteurs revient a adopter un comportement

asocial " (1)

La mere repond a son amie, sinon elle manquerait au principe, cela n'est pas apprecie

par la communaute. Voici ce qu'en disent les informatrices.

" ati:dbIriye yOba at& rukfrndo afitiye abo bavyeyi, n' urikd aram.fkeza yoca

yinumira " (2)
ne ,

~ "Au cas au elle ne repondrait pas, c'est signe qu'elle/temoigne pas d'attachement

a ces meres~ Meme celIe qui est en train de lui adresser ces voeux se tairait

a l'instant."

I I I I I v - / I-I' , I ~
Atanyishuje nomenya ko na we ari aka anyiyumvirako, ko yibaza ko naje kumwicira

''''' I _uwo Imana yamuhaye (3)

I •Si jamais elle ne me repond pas~ je saurais que ma presence n'est pas appreciee,

qu'elle pense que je suis venue tue~ son enfant •

..... I _ ~I '" I _ II
- " Atishuye bobibona naoi, kandi ikiyago nticoryoha (4)

U Au cas au elle ne repondait pas, elle ne aerait pas bien vue, aussi l' entretien

ne serait interessant U

(1) HOUIS, " Pour une taxonomie des textes en ovalite" in Afrique et langage

nOlO, 1978, P.9.
I

Bernadette, E.O, GISAGARA, Muganza, Ie 22-04-1987 "
.-

Isabelle, E.O, GISAGARA, Muganza, Ie 22-04-1987

, R~nata, E.O, BUKE'yE, Gahaga, Ie 10-04-1987

FYIROKO,
- I

NC!MBIGIRI,
...

NDIKUllWAYO

(2)

(3)

(4)
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... , ..... A '" (" .

" Oya nyaliuna.. atakwishuye we woryoherwa 1 uba ugiye kumuraba na we atagukeneye" (1)

" nullement. serais-tu enchantee si ..elle ne te repond pas ?

On dirait que tu es allee la voir alors qu' elle n' a pas besoin de toi "

- Arltab1ra nyabuna. At~kwrshuye. uba ub[giriye ii'kwanka. uba ublgiriye .Ytabishaka" (2)

" Elle doit repondre. sinon tu felicites celIe qui te hait. celIe qui ne veut pas

de ces voeux ll

{
, "'- A ,

-"Eka namba 5 nshobora kuryonerwa atanyishuye •

Igit~a ntashobtra kuryoherwi. ntabJ yashlmye I vko ndamukeza" (3)

" Aucunement. je ne serais pas contente si elle ne me repond pas parce qti'elle

n' aurait pas voulu que j e la f.Hicite".

Le dialogue est donc obligatoire. Lorsque la visiteuse decide de communiquer

une information. elle s'attend a une certaine reaction de la part de la mere.

Cette reaction doit lui etre perceptible si elle veut continuer a communiquer adequa­

tement. La qualite d'une communication peut etre mesuree par l'efficacite et la simult
• feed-back , feed-back ,neite du / de la mere. car ce . L permet a la diseuse de comparer l'effet

obtenu par la communication avec l'effet qu'elle desire obtenir. Cette comparaison lui

permet de verifier la valeur de sa communication.

(1) KAB~REK1. AdelaIde, Cankuz.o,
/

E.O. , Mugozi, Ie 28-04-1987
c· ~ ,

(2) MISAGO, Bernadette, E.O. , Cankuz'o, Mugozi, Ie 28-04-1987

(3)
.1'

Therese, E.O •• ~. Cankuz~. Kam~na.· IeGASONI, 04-01-1987.
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2.4. LE MODELE DES RECURRENCES DES UNITES 'VJTIVES

La structure fondamentale d'''ugukeza umuvyeyi" est, un dialog;'e explicite

entre deux 'partenaires. Le premier emet' des souhaits et Ie deuxieme les accueil'

Ie en repondant chaque fois par twese "nous tous". Chaque souhait constitue U:1

tout independant qu'on peut placer n'importe ou on veut. Les unites votives, ne,

suivent pas un ordre determine. Les changements sont observables quand on analy

deux textes proferes par un meme individu ou par deux personnes. Le choix des

unites est done libre; leur place est interchangeable.

I

Une unite v~tive peut etre un constituant verbal (V1 U.V.1) mais en gene

ral c'est un enonce (V3 U.V.3). Cependant. cet enonce peut etre simple (V4 U.N.

ou complexe (V
S

U.V.8). Aussi. l'unite ~~tive peut etre courte (V
7

U.V.1) comme

elle peut etre longue (V2 U.V.6). En realite, la forme des unites votives depen
techniques

de l'imagination et de la ma!trise de" / "precises de la part de l'execu-

tanto Le texte est ainsi forme par une succession des unites votives qui ne sui

vent pas un ordre precis au cours de differentes proferations. Cette suite des

unites votives peut etre representee par ce modele: U. ,VCU'V3'" u.Vz'

Cela veut dire que Ie proferateur:, d'~gukeza Umuvyeyi~range les unitea votive

les unes apres les autres, SUPS un ordre quelconque.

Certes, les unites votives d'''ugukeza umuvyeyi" sont proferees d'une ma­

niere particuliere et specifique. D'une maniere generale, ~ne unite votive n'es

pas proferee en une seule fois. En effet, une unite est subdivisee en de petite

sous-unites. Le diseur profere une premiere sous-unite et s'arrete. A ce moment

la mere repond par "twese" (nous tous) en s'adaptant toujours au rythme de son

partenaire, Puis,le premier locuteur continue en proferant une sous-unite sui­

vante et la mere repete Ie meme terme. On procede de la meme maniere jusqu'a la

fin de l'unite ~otive et on profere. par la suite, l'unite suivante. Toutefois.

ceci ne concerne pas de tree courtes unites.

Avant d'observer la forme du contenu, montrons d'abord si Ie genre

"ugukeza umuvyeyi" est un tout organise dans la langue. s'il peut se definir

comme un signe linguistique et s'il obeit a des regles, a des structures bien

precises.

,2.5. LE MODELE D'ORGANISATION SYNTAXIQUE

Au, cours de ,:,ette analyse, nous allons distinguer les unites v,otives

constituees par un seul enonce et d'autres constituees par,une succession
'. . ..

d" enonces.

"



Kim "Sois sauvee"

Ibaruka "Aies des enfants"

Vyara ben~hi "Enfantes plusieurs enfants"

Kira ' - 'b "Sois epllrgnee de 1 I instabilid"iyebeve e

Gira uUlIIgabo "Aies un marin

Gira inka' "Aies des vaches"
v "Sois acclamee"Vugirwa impnndu
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Pour, ihre plus precis; il s I agit de l'enonce Ii une proposition puis de l'enonce

caracterise par une sequence de proposition.

2.5.0. L'ENONCE A ONE PROPOSITION

11 s'agit de voir comment Ie sens s'organise dans Ie cadre d'une propositil

Ii partir des verbes et des nominaux. La plupart des unites ~otives recueillies se

presentent sous forme d'enonce verbal: la fonction central est assumee par Ie,

verbe.

En general, ces souhaits adresses Ii la mere sont traduits par l'imperatif.

Exemples :

Dans ces enonces, nous avons un constituant verbal en fonttion de predicat suivi

parfois d'un constituant nominal, en fonction d'objet. L'imperatif, etant Ie plus

utilise dans ces unites votives, on deduit qu'il traduit mieux les souhaits.

Cependant, Ie contexte dans'lequel une parole est prononce merite une attention

particuliere. L' imperatif peut e,tre : "WI DIl.dJr.e. une pe.JurlU.~.<.on, une denuwde,

WI del.>.vt, une ~UppUc.a.t.i.on, une ~ugguUon, une JLec.ommanda.t.i.on,WI aveA,U:'Me­

ment, ••• " [1 J •

Le contexte peut done modifier la fa~on dont nous comprenons une parole. Aussi
I

nOllS rejoignons NTAHOKAJA qui dit que :

"Ce mode ~VLt dmaJLqu,eJL qu'une acUon ut l'objet de notJLe

volonte ou de notJLe de~.<.JL" (2].

A part l'imperatif, certains souhaits sont exprimes par Ie subjenctif qui,

lui aussi, est "un moyen d'expression indirecte de la volonte" (3).

Exemples :

- Ni wonkwe

Uzompi kamwe

urfre ku rutoke

"Que tu aies Ii allaiter"

"Que tu puisses me donner un"

"Que tu manges une petite quanti te"

(1) AUSTIN, J.L., Quand dire, c'est faire, Seuil, Paris, 1970, 184 p., p~ 96 •.

(2) NTAHOKAJA~ J .B., 02' cit., 1960, p. 73.

(3) Ibidem.

..
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La structure de l'enonce traduit par Ie subjonctif sepresente avec Ie pronom

sujet, un constituant verbal et la plupart des cas avec un terule en expansion

un objet, un circonstant. Le constituant verbal peut ,etre suivi d'un syntagme

nominal; celui-ci etant une association de constituants syntaxiques dont l'un

est Ie centre de syntagme et l'autre l'expansion. Cependant, il existe deux

types de syntagmes : les syntagmes de determination dans lesquels l'un des

constituants est determine par un autre constituant et les syntagmes ou les

constituants sont dans une relation de distributj.on, <1e coordination ou d'oppo­

sition.

Essayons de voir comment ces diff.erents types se presentent dans les textes

d'"ugukeza umuvyeyi ll
•

2.5.0.0. UN SYNTAGME COMPLETIF

,II s'agit d'''une association de deux noms dont l'un, en expansion

secondaire, est Ie determinant de l'autre, Ie determine" (1).

Exemples (2)

,Kira akaguri k'~bakecuru

"Sois epargnee de mechants regards discrets des

rivales"

"Sois delivree du petit groupe ~e vieilles fem-

mes ll

Tega urugo'ri rw' ~ke'mo ': '~Aies une belle couronne de maternite"

Kira akago'rOba ka minsi yose "So is epargnee des departs de chaque soir"

Kira amag~nya yd mu mutwenzi "Sois delivree des soucis'de l'aube"
,- I ,- - " II

Sa~arara nk'urubingo rwo mw itongo Etends-toi comme Ie roseau du terrain

On a:inkJmukJmu z' ~bakebl
l / ~

Determine Determinant

Le syntagme completif est donc compose d'un determine (De) assume par

un nom (N).d'un determine appose (De) assume par un pronom en accord de clas­

se avec Ie nom determine et associe au morpheme connectif I-a I ou 1-0 I et

d'un determinant (Dt) assume par un nom.

Ainsi on'a : N Pr/-al N
De De Dt

akaguri k' ~bakecuru

De De Dt

(1) HOUIS, M., "Plan de description systematique 'des langues negro-africaines"
in Afrique et Langage nO 7, p. 33.

(2) Les syntagmes completifs sou~ soul ignes par une barre



Akaguri est un n~m en fonction de determine;k (a) est un pronom en'accord

avec akaguri et est en fonction de determine appose.

Enfin, abak~curu est un nom en fonction de determinant.

2.5.0.1. UN SYNTAGME COORDINATIF

Dans les unites votives, les noms coordonnes sont as'socies par un morphe­

me relateur na qui a une valeur associative.

Exemple s (l)

Vvara Miburo na M[sag~ : "Aies Miburo et Misago",
Kira izilba n' irungu : "Sois epargnee du soleil et de la solitude"

," II " IIKira kugwa n ukuvunika: Sois preservee de tomber et de te casser

2.5.0.2. UN SYNTAGME APPOSITIF

Un seul cas a ete releve
,

,Kira Di'ridiri,

.l.
Apposant

umwana w'~wUndi
J,.

Appose

La succession de ces constit~ants nominaux est immediate. Le constituant appose

vient determiner Ie constituant apposant.

L'enonce verbal dans ces souhaits peut ~tre complexe et s'organise en

une sequence de propositions.

2.5.1. SEQUENCES DE PROPOSITIONS

Une sequence de propositions est "un enonce complexe reductible lul-m~me

a certains types de structures syntagmatiques" (2). On distingue des proposition

en spdese et des' propositions en 8G}'ndese.

Dans les sequences syndetiques "il apparait un morpheme qui marque qu'une

proposition est associee a une autre dans une relation de dependance grammatica­

Ie" (3).

Aucun cas de ce genre n'a ete releve dans les unites votives.

Par contre, dans la sequence asyndetique, "aucune des propositions n'est

marquee par un morpheme propre a la sequence comme telle. II y a succession pure

et simple de deux propositions" (4).

(1) Les syntagmes coordinatifs sont soulignes, par une barre
(2) HOUIS, M., art. cite in Afrique et langage nO 7, p. 59
(3) lbidem
(4) Ibidem
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Exemp1es :

- IVyara imfura
PI (1) ,

ubuheta bwikina mil nda
P2

"Allaite l'aine, alors que Ie cadet JOUE: dans ton sein"

/ / I "" ~Seha.uzana .nta mahwa ariho .ba nakuru b;zorera

"• 1

"Apporte a plusicurs reprises parce qu'il tI'y a aueun

obstacle; leurs grand-meres eduqueront (ccs enfants)"

... ,/'V / v "Kira umwana w uwundi.ubllkene. a:>;usanganye, ni bwo agusigarana

"Sois epargnee d'avoir besoin des services d'un enfant qui n'est pas Ie

tien, Ie besoin dans lequel il te trouve, est Ie meme dans lequel i1 te

quitte".

(\ - Kira abak.¥curu ni bcf biikira

,
"Remets-toi de viei11es femmes; c.! sont" e11es qu~. aideI!.t UI!.e femme

en couches tl

Dans ces exemp1es, i1 n'y a aucun morpheme de syndese. C'est uniquement une

suite de propositions. Cependant, on trouve frequemment une sequence de,pro­

positions dont 1a premiere est a l'imperatif, a10rs que 1a (ou 1es) proposi­

tions suivantes ont Ie subjonctif affirmatif.

Donnons quelques exemp1es :

Sera ku giseke, unakl(rire ku rutaro, urIrl'ku rutoke

P. imp. (2) P. Subj. q) P subj.

Vyara brushi uz8mpe kamwe

P. imp. P. subj.

Vyara mvyine

P. imp. P. subj.

Vyara uheke'

P.imp. P. subj.

Joint asyndetiquement a un imperatif,la forme subjonctive est une demarca­

tion de ce1ui-ci. Pour Ie sens, e~le continue Ie premier verbe de sorte que

l'ensemble constitue une suite d'instructions;.de souhaits. ..

(1) P. c proposition

(2) P. imp. m proposition a l'imperatif

(3) P. subj •• proposition au BubjoncLif

.. ~ ,

,r
, I

• ,J I
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& partir de ces quelques exemples, nous remarquons que l'organisation

syntaxique d'une unite votive suit un modele que voici :

On peut formuler la regle de la maniere suivante

Une unite votive d'''ugukeza umuvyeyi" est formee par une seule proposition,ou

par plusieurs propositions en asyndese.

2.6. LA FORME DU CONTENU

Nous reconnaissons que tout message possede une double forme, c'est dire

qu'a la forme de l'expression correspond une forme du contenu.

Dans ce paragraphe, nous essayerons d'identifier l'organisation specifique du

contenu semantique des textes d'''ugukeza umuvyeyi". Afin de mieux decouvrir le

principe guidant cette organisation, nous nous baserons sur le contenu des

textes, mais sans entrer en profondeur parce que ce n'est pas notre objectif.

Ainsi la thematique apparait comme une etude de la forme du contenu en fonction

des mots et images dans lesquels s'expriment ces contenus. Voyons d'abord cette

forme en fonction des images.

(1) Ces constituants 'entre crochets montrent leur caractere d'expansion et la

possibilite.



- 108-

2.6.0. ANALYSE STYLISTIQUE D'UGUKEzA UMUVYEYI

Un texte ou une oeuvre litteraire a une forme particuliere, une specifite

qui constitue Ie style. Et au seul niveau de la structure interne du texte, Ie

style

"deMnd: .ea. 60Jtme ~pe&.M'lue du cLUeoWL6 eX: il y et une

60Jtme du ~-ignu .ung~.uquu eX: une 60Jtme du -ideu
que eu ~-ignu expiUmen.t; eX: en6-in une 60Jtme de .ea. It.e£a.­

- .uon en.tJt.e ~-ign-i6,ia~ eX: ~-ign-iMe~" 11).

Le choix generateur du style est det~rmine par Ie contenu du discours, par Ie

locuteur et par la destination de message. Par ce fait, la litterature constitue

un mode particulier de la communication linguistique. Ce style ne s'observe

qu'en discours et l'etude n'est finalement qu'une analyse de la forme specifique

du texte. Selon Riffaterre; Levin et Ruvet

"Le ~tyle ut de6J.-n-i pM .ea. ~tJt.u.c.tu.Jt.e du mU~etge, e' ut-ii.-d-iJt.e

pM le It.e~ea.u. du It.etatio~ en.tJt.e moU, eo~tJt.u.e..uo~, 6.{.gu­

It.U •" It .t' -in.tvu.eM du tex:te" (2).

Pour eux, Ie fait de style ne repose pas sur des valeurs qu'un mot pourrait avoJ

a priori. dans la langue mais sur la place de ce mot dans Ie texte.

Generalement, l'analyse stylistique permet d'exploiter Ie fond par la forme du

texte oral. C'est dans cet optique que COHEN dit que:

If.ea. 601t.me Idu eon.tenu) e' ut le ~tyle" (3).

et plus loin il ajoute que :

"toute MgMe ut une 6oJt.me" (4)

(1) GUIRAUD. P. , Op. cit. , p. 14

(2) Idem, p. 46.

(3) COHEN, J., Op. cit. , p. 35

(4) COHEN, J., Op. cit. , p • 49.

•
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"Ugukeza umuvyeyi" a un style image qui lD<lintient constante l'attention de
possible

l' auditeur et lui suggere le plus vitef'l' i~,ee qu' on veut lui faire comprendre.

Ainsi, celui qui felicite la mere recourt a divers procedes pour rendre sa

pensee plus belle et plus frappante. a savoir les figures de style. Elles sont

definies comme :

"i.ell :tJuUt.6, i.ell 6oJtJ71ell ou i.ell tOttl> pi.l1.6 ou mo'<'ttI> ltemMqua­

bi.ell e.t d' un e66e.t pi.l1.6 ou mo'<'ttI> heLLlteLLx, pM i.ellquw i.e,

dU C.OUJ!.6 , da.ttI> i.' expltell-6.<.on dell '<'deell, dell petti> eell ou dell

-6ent.<.ment-6, -6' e.f.o.<.gne pf.u-6 ou mo'<'ttI> de c.e qu.<. en eat Ue

i.' expltell-6.<.on -6.l.mpi.e e.t c.ommune" (1).

Les figures de style sont des elements essentiels. Ce sont des manieres de parle

eloignees de celles qui sont naturelles et ordinaires ce sont des ecarts du

langage. A ce sujet, Riffaterre a ajoute des precisions

"d' une paJLt, i.ell 6ali:-6 -6tyli-6ilquell ne peuvent Ulte a.pplte­

hende-6 que da.ttI> i.e f.a.nga.ge, pu.<.-6qu'il ellt i.eLLlt veh.<.c.uf.ej

d' a.utI!.e paJLt, il 6a.ut b.<.en qu' ill a..<.ent un c.Ma.c.tell.e -6pe­

c..<.Mque, -6'<'non on ne poLLl!.l!.a..<.t i.ell dUilnguel!. dell 6ali:-6

Ungu.<.-6ilquell". (2)

Des lors, il s' agit de det'erminer ce caractere specifique, (~O:l.r ,comment, :Hs i.'."

sont le reflet de la pensee et,comment ils donnent a l'idee une valeur part i­

tuliere, bien que s'ecartant de l'expression ordinaire.

L'interprete a le souci de produire du beau pour son public. En effet, son style

est le resultat d'une certaine sensibilite au genie de la langue. Et pour qu'un.

oeuvre soit jugee belle, la ma!trise des moyens d'expressions et le talent propt

a l'interprete sont indispensables.

Nous nous proposons d'analyser les figures de style les plus utilisees

dans les textes d'''ugukeza umuvyeyi,: la comparaison, la metaphore, la metonymie

l'antithese, le parallelisme, l'anaphore I les repetitions et les alliterations.

2.6.0.0. LA COMPARAISON

La poesie prend conscience de~ rapports qui existent entre les choses,

rapports que nous n'avions pas remarques ou que nous n'avions pa~ trouves au

depart interessants.

(1) FONTANIER, P. Cite par POTTIER. B., Op. cit. p. 263.

'(2) RlFFATERRE, M., Essais de stylistique structurale, Paris, Flammarion, 1975.

p. 28.
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Ainsi,l'auteur d'''ugukeza umuvyeyi" se sert constamment de comparaison pour

marquer plus fortement son emotion, sa joie. A titre d'illustration, il dit

a la mere

I
- Cacanya nk'uruc¥ca "multiplie-toi rapidement comme Ie cynodon doctylon"

Vyara nk' ink/ma : "enfante comme Ie singe dore"

Sagarara nk' ~rubrngo : "Etends-toi comme Ie roseau"

Ucuts.t nk I {nkende : "Et sevre comme Ie cucopitheque"

Randaranda nk' U'mutanga : "Etends-toi comme Ie lagenaria rufa"

Dans Ces quelques exemples, une seule idee revient a maintes reprises avoir

beaucoup d'enfants. Cette idee est exprimee surtout par les comparants utilises.
I "" - /-II s agit de urucaca. urubingo. umutanga, inkima, inkende.

En effet "uruc:lca" est une herbe rampante pouvant s'etendre en quelques temps SUI

un vaste terrain; "urubIngo" et "umutilnga" sont des plantes qui se reproduisent

tres rapidement et de fa~on intense.

En exprimant ces souhaits a la mere, on lui souhaite qu'elle s'etende comme ces

herbes. qu'elle s'elargisse jusqu'aux horizons a la maniere de ces plantes.

C'est la meme idee qui est contenue dans les expressions "ink/ma" et "inkende".

On compare la fecondite de la femme a celIe de deux singes d'especes differentes.

"Ink{ma" est renomme pour sa capacite de mettre bas beaucoup de petits singes en

une fois alors que "inkende" est reconnu pour Ie sevrage de ses petits apres un

laps de temps tres court. En consequence, ils mettent bas beaucoup de petits

singes en tres peu de temps •. C'est pour cela qu'on souhaite a la mere de ne jamai

tarder a mettre au monde afin diavoir beaucoup d'enfants.
- IBa rurangiranwa

I _ _

Komerwa amashi nka Karyenda na Rukinzo

"Sois reputee

Sois hautement consideree comme Karyenda et RukTnzo".

En effet, .Karyenda (1) etait un tambour dynastique, l'embleme du pouvoir. II ava!

son propre troupeau. Aussi il recevait de la main du roi des dons en betail et de

la main du peuple, une fois l' annee lors de l'Umuganuro. des touffes d·'herbe en

hommage respectueux et des applaudissements de louange. On lui sacrifiait pendant

cette fete de semailles, trente taurillons dont trois ou quatre etaient destines

aux auspices pour connaitre l'etat de sante du souverain et la fecondite du

pays. Karyenda avait des tambours plus petits, ses princes, qui l'accompagnaient.

"Rukfnzo" (2) etait un tambour associ<>- a Karyenda. II etait toujours accompagne

d'un taureau royal "Muhabura" qui lui-meme suivait Ie roi dans tous ses deplace-'

ments.

(1) Cfr. RODEGEM, F.M., Dictionnaire Rundi-Fran~ais, Tervuren,. 1970, p. 227.

(2) Idem, p. 227.
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La fecondite donne donc bonheur et reputation a la mere. Celle-ci acquiert la

plus haute consideration, celIe vouee a Karyenda et Rukinzo, tambours veneres

depuis long temps au Burundi. Par cette comparaison, on lui souhaite une tres

grande consideration sociale qui, dans la mentalite des Barundi, est liee au

nombre d'enfants.

Qu'une comparaison soit simple ou complexe, sa fonction premiere est de rapproc'

deux objets, de les placer cote a cote de telle sorte qu'ils s'eclairent mutuel,

lement, et par la nous aident a mieux les comprendre. Ce rapprochement n'est

fructueux que s'il apparalt entre ces objets une similitude.

Toute comparaison comprend trois elements: l'enonce d'une chose reelle, celui

d'une chose figuree et un terme, les reunissant, qui signale Ie rapprochement

que l'esprit opere entre elles.

Un autre moyen d'obtenir ce resultat est la metaphore.

2.6. 0.1 ~ LA METAPHORE

Selon Fontanier, la metaphore fait partie des processus de detournement

du sens propre des mots vers Ie sens figure. c'est-a-dite les tropes qui consi~

tent a

"p/le~en;teJL une ,cdee MM .te ~.<.gne d' une a.utJr.e '<'dee pllu.

6!U1.ppa.n;te au pllu. eqnnue, qu.<., d' a..<.UeuM, ne lien;t

a .fA. p!le.lIlie./le pM a.uwn lien que ee.iu.<. d' une eeJLta..i.ne.

ean6aJrmUe. au a.na.£.ag.i.e" [1).

En d'autres mots, la metaphore se presente comme

"une 6.{.gUlle pM .fA.quelle. an tIlaMpaJtte, paUll UM'<' d.<.!le.,

.fA. ~.<.gn.<.6.{.ea.tian p/lap/le d' UI'l ma:t a une. a.u:t!le ~.<.gn.<.6.{.ea.­

lian qu.<. ne lu.<. eanv.<.en;t qu'en v,e.!l:tu d'une. eamp~an

qu.<. U:t daM .e.' u pllU" (2).

Elle a une fonction d'instruire par un rapprochement soudain entre deux choses

qui semblaient eloignees. Les exemples suivants Ie temoignent bien

(1) POTTIER, B., Op. cit., p. 264 citant Fontanier (P)

(2) DUMARSAIS, Cite par LE GUERN, (M), Semantique de la metaphore et de'la

metonymie, Larousse, Paris, 1973, p. 11.

, .'
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"quitte 1e buisson

vas dans l'agg10meration des meres"

I
L'idee rendue dans ces souhaits est ce11e d'une promotion socia1e. Igisaka

I(buisson) et igisagara (agglomeration) sont des metaphores. Le buisson repre-

sente la situation de la femme avant d'etre mere. El1e fuyait aux yeux des

aut res meres.

lui convenait

El1e n'avait pas de place dans Ie rang des meres. La place
, ,
etait igisaka. Et Ie buisson est normalement un endroit ou

qui

habi-

taient les animaux sauvages. La mere. elle-meme, etait une be.te sauvage. Deve­

nue mere, on lui souhaite de quitter cet etat d'anima1ite, cette situation des-

honorante. 11 lui faut prendre la place qui lui convient, une place parmi les

humains qui ont Ie meme statut de mere ou de pere
I

autres : mu gisagara.

Ainsi, grace a la fecondid, e11e acquiert une mei11eure position sociale.

- Kira !<wenena : "Sois delivree de planer"

On compare 1a femme a un oiseau qui passe tout son temps a planer dans les

airs. On dit cela parce qu'elle ne Se repose pas avant de voir atteint son obje

tif d'avoir un enfant. Des 1a periode pre-natale, 1a future mere frequente 1es

personnes sachant administrer les remedes indigenes ou va au dispensaire, tou­

jours dans Ie souci de mettre au monde un enfant sain, E1le consulte surtout

sa mere et quand celle-ci'ne sait pas, elle n'hesite pas a aller demander

conseil a un devin-guerisseur., La mere doit parler de son etat de grossesse a
ses intimes afin que ces dernieres lui'viennent en aide. Ainsi,la fecondite est

l'objet d'une tres grande preoccupation: el1e est tres exigeante. Par ce sou­

hait, on veut souligner 1a delivrance de tous 1es soueis que la mere avait

avant l'enfantement.

Gira irembo

Aies / l'entree d'un enclos

"Que ton' enclos soit frequente par de nombreuses personnes l
.'.

Le seui1 dont on parle est different de celui qui 'est entre 1es pi~ux que l'on

barre pour la n;'it'. Derriere ce concept "irembo", on voudrait que 1 I enclos soit

frequemment visite par 1es amis, 1es voisins et meme les etrangers.

La mere beneficie de tous 1es louanges et felicitations de 1a part de toutes se

connaissances.

La metaphore detourne donc un mot de son sens propre et l'applique dans un

sens figure a un autre objet ou une autre idee en vertu. d'une comparaison

,mentale'entre eet objet ou cette idee et ce que Ie mot designait au sens propre

.. ,
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Elle rend les sensations avec force et originalite. SUBERVILLE ajoute que

la metaphore n'est pas un ornement de style mais plutot une :

"applLopiUa.:ti.on blUme, une e«:eno'<'on du:iLab.te de hefU. '

La me.t.a.pholLe u.t p.tUh 4c.he de h.<.gn.<.6.{.c.aUon que

.t' ex.piLuh.<.on d.<.ILec..te, e.t Mn hefU 6.{.gu:ILe. a .ea meme

c.apac.Ue. de v.<.e que .te hefU plLoplLe" (1).

De la sorte, elle rend Ie style image et lui donne du relief.

La metaphore peut se presenter sous forme de symbole dans la mesure 0

ce dernier est defini comme

"c.e qu:.<. lLeplLe.hen.te au:.tILe c.hohe en velL.tu: d' une

c.oJrJtupondanc.e analog.<.que" (2) ~

Paul RICOEUR donne aussi la definition du symbole •. Selon lui,' il est pre­

sente comme :

".tou:.te h.tlLu:c..tu:ILe de h.<.gn.<.6.{.c.ation oil un MfU d.<.ILec..t plL.<.ma.<.ILe

U.t.te.1La.l de.h.<.gne pall. hUlLc.lLDU un au:.tILe MfU .<.nd0ec..t hec.oncuu-

lLe 6.{.gu:ILe. qu:.<. ne peu:.t UJr.e applLe.hende. qu' a ,t!La.veJU, .te plLem.{.eIL" (3)

La signification est mieux rendue dans son glissement avec une charge affec­

tive qu'il faut y decouvrir.

Exemples :

Simba imanga, Imana icane

/ Saute / Ie gouffre / Imana / II fait du feu /

"Sois re!;ue par Imana apres avoir echappe a un grand danger".

Le terme imanga (gouffre) fait ressortir l'idee de la mort. II symbolise

l'endroit d'une obscurite mena!;ante, l'endroit ou personne ne peut s'aventu­

rer, un endroit tenebreux dont la profondeur est insondable; d'ou Ie symbo­

lisme de tenebres. Ce terme symbolise tous les risques que court une mere

pendant la grossesse et surtout a l'acco?chement.

Par contre, par Im~na icanJ (Imana fait du feu), on veut dire que meme s'il

y avait un abime devant elle, Imana etait la a cote d'elle pour la sauver,

pour la proteger contre ce malheur. En effet, apres l'accouchement, la mere

quitte les tenebres et va dans un endroit lumineux. Ce feu d'Imana est Ie

symbolisme de la lumiere. de la joie, de la fete. En resume, il traduit

non seulement la joie qu'eprouvent les amis par la naissance du nouveau-ne

(1) SUBERVILLE, (P)., Theorie de l'art et des genres litteraires, Paris, Ed.
de l'Ecole, 1969, 466 p., p. 163

(2) LALANDE, (A), cite par LEGUERN, (M), Op., cit. p. 39.
(3) NKOMBE OLEKO, Metaphore et metonymie dans les symboles paremiologiques,

Kinshasa, 1979, 263 p., p. 173.
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mais aussi Ie fait que la mere n'a pas succombe lors de 1.1 accouchement.

Vyiirira mw"lfu : "Mets a~ monde dans la ·farine"

- Vyarira mu ma'ta n'ubuki : ."Mets au monde dans Ie lait et Ie miel"

Ces souhaits signifient que la mere mettrait au monde de preference pendant la

periode de l'abondance. Cela s'observe a travers les termes : ifu. am!ta et ubu­

ki qui ne sont que des symboles de l'abondance. de la prosperite. Generalement.

les Barundi souhaitent a la femme d'etre enceinte au moment ou elle a de quoi

manger. Ainsi. l'enfant naitra en bonne sante. La vie de l'enfant etant fragile.

elle doit prendre ses racines dans un corps d'une femme bien portante. D'ou une

bonne alimentation est tres indispensable pour une femme enceinte.

Le symbole tend a attirer l'attention sur l'ingeniosite de l'analogie sur

laquelle il se fonde. de telle sorte que cette analogie soit saisie intellectuel

lement. En gener~l. il est une representation d'une chose abstraite par une autr

concrete .....

En effet. la metaphore opere une confrontation entre deux realites plus 0

moins apparentees en omettant Ie signe explicite de comparaison. Elle provoque

une reaction chez Ie destinataire. parce qu'elle exprime un· sentiment. Elle est.

done. un des moyens les plus efficaces pour transmettre l'emotion.,
Une autre figure de style qu'on rencontre est la metonymie.

2.6.0.2. LA METONYMIE

La metonymie est classee parmi les figures du discours et definie comme

une trope par correspondance qui consiste a designer un objet par Ie nom d'un

autre objet qui lui doit son existence ou sa maniere d'etre. En realite. elle SE

definit comme :

"une. O.i.gWLe. po.lL la.C{ue.Ue. on me;t un mot a la. pla.c.e. d' un o.u.tILe.

dont .u. 6o.Lt e.nte.nd'Le. la. t>.ign-£6.{.c.o.tion" (11.

La metonymie exprime Ie signe par la chose signifiee et vice versa. l'effet

pour la cause. la cause pour l'effet •. le contenant pour Ie contenu. Ie concret

pour l'abstrait. Ie possesseur pour la chose possedee ••••

Pour analyser la metonymie. il faut analyser Ie deploiement des termes en cor­

respondance pour voir Ie lien qu'il y a entre eux et justifier ainsi un certain

elargissement de la comprehension .du terme. On fait appel a la culture. a l'his­

toire et a l'usage linguistique.

(1) Dictionnaire de LITTRE. cite par LEGUERN. M•• Op. cit •• p. 12.
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Prenons quelques exemples ~

I
- Gira izina : "Aies un nom"

Par ce souhait, on souligne Ie fait qu'une femme qui devient mere devient par

consequent respectable. On lui parle avec deference et elle integre Ie groupe

des meres. En effet, elle acquiert un nom, celui d'umuvyeyi (parent). Rappelon;

aussi qu'avoir un nom n'est pas seulement Ie porter en tant que tel, mais sur­

tout incarner une personnalite forte, etre quelqu'un a qui on peut avoir re­

cours, avoir en plus de ce nom un surcroit d l humanite, etre un homme de respec
I

Gira izina (aies un nom) signifie aussi avoir un enfant par qui elle survivra

apres sa mort. La mere tient a avoir son image dans son enfant. Elle reconnait

cette mission de perpetuer la famille car l'homme est avant tout lie a celle­

ci. Tout Murundi souhaite avoir une progeniture qui gererait son avoir apres s

mort. II ne veut pas que ses biens tombent dans les mains d'une autre personne

etrangere car il se serait depense pour quelqu'un a travers qui pn ne Ie re­

connaitrait pas. C'est pourquoi mourir sans laisser de descendance male est,

pour Ie Murundi, Ie pire de maledictions: l'homme s'eteintj il tombe dans

l'oubl~ total. Par contre, quand il a pu avoir des enfants en qui se survivre,

la mo~t n'est plus un aneantissement. C'est par les enfants que l'on echappe

a l'oubli. Ceux-ci rappel lent toujours celui qui les a engendres.

Kira agafuni k6 mu mutwenzi

"Remets-toi de la petite pioche de l'aube".

Ici agafuni (1) evoque Ie symbolisme de mort. Elle represente la mort qui fait

que la mere perde ses enfants. II s'agit d'un symbole metonymique dans la mesu

9u la pioche usee etait employee pour creuser Ie tombeau dans lequel on enseve

lissait l'avorton. On a nomme Ie concret pour l'abstrait ou tout simplement

l'instrument utilise pour l'action funebre.

On formule ce souhait afin que la mere n'assiste pas a la mort de ses enfants,

par consequent que ceux-ci aient une longue vie, que la mere sorte de ces

tenebres et aille la ou regne la lumiere, la joie des meres.

(1) On se servait de vieilles houes pour enterrer les morts et on les laissail

sur la tombe du defunt afin de ne pas ramener chez soi cet instrument abhe

re et dangereux qui risquait de contaminer les cultures, de leur communiql

la mort.
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I I 1_
- Kira imbugita ntiwari ingumba

umuhIngo
- / Ikubagwa ntiwari inka

- Kira

- Kira

"Sois preservee du fil"

"Sois epargnee d'etre dissequee, tu

n I etais pas une vachel! . '. I!

"Sois epargnee du couteau, tu n'etais pas

une brehaigne"

Autrefois, la vache avait une tres grande utilite, tant materielle qu'immaterie

leo Elle jouait un role politique et social tres important. Le Murundi n'imagi­

nait pas qu'on puisse vivre sans betail. Gependant, une brehaigne etait vouee a
la mort; et le couteau avait pour role de la depecer.

En fait}on fait allusion a la tragique operation qu'on faisait lorsqu'une femme

ne parvenait pas a enfanter facilement. Avec un couteau bien aiguise, on ouvrai

le ventre de la mere par le cote et on faisait sortir l'enfant mort ou vivant.

Apres, on cousait le corps avec un fil et l'on soignait la blessure. L'objectif

etait avant tout de sauver la mere. Ges souhaits portent sur un accouchement

facile, une realisation de soi avec le moins de peine possible.

En meme temps que la metonymie met en valeur la substance formelle du

message, elle complete la fonction referentielle normale du langage en superpo­

sant a la designation de la realite decrite une information sur la maniere part

culiere dont le locuteur envisage cette realite. De ce fait, la metonymie sert

a exprimer une maniere de voir ~t de sentir. Elle permet tres efficacement de

presenter des images et fournit au proferateur le moyen de rapprocher des ele­

ments dis tincts par un mouvement unificateur.

Voyons, ensuite, une figure de contraste.

2.6.0.3. L'ANTITHESE

L'antithese se definit comme "une figure de style par laquelle on etablit un

contraste entre deux idees afin que l'une mette en evidence l'autre".

Exemples

Hakurira ku rutaro

urire' ku rutoke

"mets la pate de la marmite sur un van

et mange peu"

Les mots urutaro (van) et urutoke (doigt) sont antithetiques. Le premier expri­

me l'idee d'une grande quantite de choses, tandis que le second exprime celle

d'une petite quantite.

La mere met la pate sur un van parce qu'elle a beaucoup de bouches a nourrir.

Grace a son esprit de se donner aux autres, elle mangera tres peu alors que

ses enfants mangent a satiete.



"quitte Ie buisson"

Vas dans l'agglomeration

igis~ka (buisson) et igisagira (agglomeration). Le

I
- Va mu,gisaka

I
Ja mu gisagara

Les mots antonymes sont

buisson montre l'etat d'animalite d'une femme avant d'etre une mere, alors
/ ( , )'que igisagara agglomeration designe une place qui lui convient, une place ho-

norable puisqu'elle est devenue desormais une mere.

- Kamirwa n'uwaw' "Aies celui qui traie pour toi
/ v -uwa murundi aratinda L'enfant d'autrui traine".

En partant du caractere precieux de l'enfant, de son role epanouissant pour la

mere, on decouvre la part des bienfaits des liens de sang. A ce propos, nous,
privilegions la notion d'''uwawe'' (Ie tien). ,Cependant, tous les membres de fami]

Ie peuvent pretendre a ce titre, mais Ie mot "uwawe' " implique parfois un choix

des liens d'affection (1).

AinsiJla femme a besoin de quelqu'un a qui s'identifier. Et cet individu c'est

l'enfant. Et si Ie diseur a eu une idee pareille, c'est qu'il n'ignore pas Ie

comportement qui se produit en cas d'absence des liens de sang. C~est Ie cas

d'un enfant d'autrui (uwa m~rundi). II reconnait que ce dernier' est incapable

de venir en aide a la mere des qu'elle a besoin de lui. C'est pourquoi il l'evo­

que pour souligner par la Ie caractere humanisant du fait d'engendrer. En effet,

l'enfant d'autrui ne lui sera pas d'un secours considerable dans ces travaux

pour la bonne raison qu'il ne constitue pas Ie fruit de ses entrailles. II n'esl

donc pas toujours pret a rendre service a la mere.

L'antithese qui est cette opposition dans un meme enonce de deux mots ou

de groupe de mots antonymes donne donc du relief a deux idees contraires en les

rapprochant.

Apres l'antithese, examinons a present Ie parallelisme.

2.6.0.4. LE PARALLELISME

Le parallelisme est "une equivalence de la structure, syntaxique de deux phrases

deux membres de phrases ou de deux vers. La mise en parallele des structures

fait ressortir les equivalences phoniques et semantiques. soulignant ainsi Ie

reseau de relation a l'interieur du texte" (2).

/ .
(1) NTABONA, A•• Les fondements de la solidarite familiale d'apres les proverbe:

rundi" en Q V E S ? .n° 16, p. 122.

(2) MOUNIN, G., Op. cit. (1974). p. 247.
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Le parallelisme est fort usite

exemples suivants l'illustrent

Kira inkJmukJmu

z ' £bakeba' / / (1 )
, b-d Iuwo e etse

basiga bamweguye

dans les textes d'''ugukeza timuvyeyi". Les

bien

Kira akaguri

k '~bak~curu
I Iaho bakoraniye

bakora ishano

"Sois sauvee des mechants regards

discrets des rivales

Celui a qui ils en veulent

meurt a cause d' eux Ii

"Sois delivree d' un groupe de

vieilles femmes

La ou elles se reunissent

elles font de la catastrophe II

"Sois delivree de vieilles femmes

ce sont elles qui aident une

femme en couches!\

- Kira abak~curu

ni bo' bak:tra / /

Kira abagabo, /

ni bo baraguza

"Sois preservee "des hommes

ce sont eux qui consul tent les

devins ll

A

Kira kubagwa / /

ntiwari imbagwa

"Sois epargnee d'etre

dissequee

tu n'es pas un ani­

mal ~

- Gira umugabo

"Ates un mari II

/ /

Kira gusanzwa / / Kira kugaragurwa

ntiwari ubumera ntiwari umutore

,'s i' , liS i' "' d io s epargnee 0 s epargnee es grat gnures

d' etre sechee au tu n' es pas un "plant"" d 'aubergine"

soleil, tu n'es
, 11

pas du sorgho germe

Gira /ib1lna / / Gira inka'

IIAies des enfants" "Aies des vaches"

Pour souligner la valeur de sa visite, Ie diseur de Ces souhaits se sert de ce

parallelisme charge de sens.

U .' I k 'k- d- mut1ma wo ugu un a,
uri h~fi nk'ivomo

lILe Coeur pour t'aimer

/ /
Umutima w'~kukwanka

uri kure nk'Gkwezi

Le coeur pour te hair

est aussi pres que la source est aussi loin que la lune

On saisit mieux l'idee transmise en passant par ce parallelisme antithetique.

Encore une fois, une opposition entre la joie de la mere et la haine de sa riv,

Ie.

- K1ra lIyomutwara

"Sois dHivree de

uqufelle meure a
cause de son foetus"

/ / Kira "birakajana"

Sois delivree de

uqu 'el1e meure avec son

enfant"

On souligne la reaction de la rivale. Une femme enceinte suscitait la jalousie

" de sa riv/ile parce qu'elle risquait de lui retirer les faveurs dont elle

(1) / / : etre parallele a ......
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jouissait. C'est pourquoi la rivale lancait les imprecations telle que "ese

yomutw.rra" (si son sein pouvait la tuer) ou "ese vyojanI" (si elle pouvait

perir avec son enfant). Cette rivalite entre les rivales etait une source de

mechancete et d'inimitie sans limite jusqu'a souhaiter la mort de l'autre avec

tous ses enfants. La fecond·ite apparait comme un moyen de s'affirmer dans la.

societe. comme un defi a lancer aux ennemis qui ne veulent pas l'entente entre

les epoux.

2.6.0.5. LES ANAPHORES. LES ALLITERATIONS ET LES REPETITIONS

nEnfante et mets au dos"

"Enfante et aies une nombreuse progeniture"

"Enfante Comme le singe dore

"Enfante Mibaro et Mis1l'go"

"Aies beaucoup d'enfants"

enfantements ulterieurs. On insiste sur uneTous ces souhaits concernent les

L'anaphore est une figure de style qui consiste a repeter un meme mot Ot

un groupe de mots au debut d'enonces successifs. pour mettre un accent particu­

lier sur ce mot ou ce groupe de mots.

Le visiteur emploie des anaphores pour insister sur les idees qu'il veut fairE

mieux comprendre. Nous pouvons signaler d'emblee la formule d'introduction '

"Kira mama" (sois sauvee. rna chere) qui revient souvent en leitmotiv et finit

par suggerer a la mere une joie extreme. Le visiteur insiste non seulement sur

l'enterrement de tous les soucis qu'a une femme avant ·de mettre au monde. mail

aussi sur la guerison d'eventuelles blessures qu'elle aurait eues au cours de

l'accouchement.

D'autres exemples
,_ I

Vyara nk J.nkima

Vyara ugwlze'

Vyara Miburo na M1sago

Vyara uheke'

Vyara benshi

descendance nombreuse.

Gira umugabo "Aies un mar ill

Gira abana "Aies des enfants"

Gira inka' "Aies des vaches ll

imftfra
/ I

"Aies l'aine et le cadet ll
•Gira n'umuhererezi

Ces souhaits soulignent la prosperite. mais aussi l'affirmation de la mere par.

elle-meme parce que l'enfant est l'image projetee de celle-ci. On souhaite

a la mere tout ce qui peut la rendre heureuse.

L'alliteration. elle. est "une figure de style qui consiete a repeter.

dans la recherche d'un effet harmonieux. les memes sonorites. lee memes

lettres ou lee memes syllabee" (1).

(1) LAFFON. B•• Dictionnaire universel des Lettres •••••• p~ 18.
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Des exemples sont nombreux dans les textes d'''ugukeza umuvyeyi". L'alliteration

joue un role important pour souligner Ie rythme et mettre un accent particulier

sur les belles paroles que le visiteur adresse a la mere. Ainsi,on saisit faci­

lement l'idee exprimee.

Cacanya nk,'tiruc;':ca : "Multiplie-toi comme le cynodon dactylon"

La mere s'etend rapidement sur une grande surface.

- Kira agac~mu "Sois preservee de la lance

agac~mu ut~curiwe "qui n' est pas forgee pour toi".

Ces "cu" sinistres concretisent le meurtre de la mere ou de ses enfants que les

ennemis organisent quand celle-ci est encore enceinte.

De meme que l'alliteration. la repetition joue un role important dans le

rythme. C'est,' en fait, la reprise du mot ou d'un groupe de mots dans un meme

enonce.

On n'insiste pas sur l'alliteration et la repetition parce qu'on les a observees

,precedemment (dr. 2.0.. 2.1.. 2.2.).

2.6.0.6. CONCLUSION SUR LES FIGURES DE STYLE

L'auteur du texte d'''ugukeza umuvyeyi" habille son style de faeon agreable

afin de donner gout a l'ecoute et pour solliciter le destinataire ou l'auditeur a
l'adhesion. Les figures de style sont l'expression de la pensee ou du sentiment

transmis avec plus de grace et de force. Plus de grace, car le style est plus

charmant; plus de force, car plus persuasif, plus convainquant; tout cela facilit

agremente la comprehension. Par l'emploi d'une metaphore, d'une comparaison et

d'une autre figure de style, l'auteur res serre beaucoup d'idees. 11 se sert d'un

langage precis, capable de reproduire les nuances d'une pensee et de nous faire,

a travers notre imagination, voir les choses familieres. Pour atteindre ce double

but, l'auteur emploie frequemment des images. Celles-ci sont de veritables peintu

res realisees avec des mots que son imagination compose de maniere a eve iller eel

de l'auditeur. Et presque toujours, ces images sont des idees. Les grands themes

d "'ugukeza umuvyeyi" sont fixes par des images et des symboles concrets, faciles

retenir: Pour bien transmettre le message, il faut ordonner les mots. Dans ce

sens, certains disent' que le style n'est que l'ordre et le mouvement que l'on met

dans ses pensees alors que pour d'autr~s. c'est la forme qui revet la pensee (1).

Ainsi, nous avons pense que l'etude des figures de style fait partie de l'analyse

formelle d'un texte parce que, par ces procedes, l'idee exprimee reeoit une forme

particuliere, propre a attirer l'attention ou consideree Comme elegante.

(1) GUIRAUD" P., OF' cit., p. 81.
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Cette fa~on particuliere dont l'auteur exprime sa pensee, ses sentiments nous

a permis d'exploiter Ie contenu du texte a partir de sa forme specifique.

Cependant, la comprehension de Ces figures de style depend de leur situation'

d' emploi.

Apres avoir 'observe Ie style utilise dans ces textes, nous essajyerons

de decouvrir Ie modele semantique qui guide leur proferation.

2.6.1. LE MODELE SEMANTIQUE

Les souhaits de 1 'ugukeza umuvyeyi!' sont convergents et obesissent a
quelques themes de fond qui sous-tendent Ie tout.

S",En,general, ces souhaits subdivisent en trois parties a partir de la structure

l'essentiel repose sur Gira, Kira et les autres souhaits varies. Chaque unite

est formee par deux choses au maximum ou par l'une d'entre elles au minimum.

D'un cote, on a la forme de felicitation suivi de plusieurs situations~critiqu

De l'autre, on observe Ie souhait d'etat suivi des objets souhaites. Les diffe-
"

rentes situations-critiques viennent expliciter Ie but de ces felicitations

adressees a la mere. Echappee a la mort, on lui souhaite, par la suite, tout ce

ce qui peut la rendre heureuse durant toute sa vie. Observons cela de pres.

2.6.1.0. "KlRA" , FORME DE ,FELICITATION

, ,

En observant toutes les' versions d r", ugukeza umuvyeyi", la maj orite dE

, unites votives commence par Ie terme "Kira" ou' "uragakira" se traduisant respec
'i ,." " , "tivement par sois sauvee ou que tu sois sauvee.

Pour mieux saisir pourquoi ce terme "Kira" est' une sorte de felicitation, il es

indispensable de voir quelques situations d'emploi de ce mot.
I,.. / I

Urya mwana yaratevye gukira

"Cet enfant a mis beaucoup de temps pour se remettre"

Cela veut dire qu'il a ete longtemps malade qu'il s'est remis apres un long

moment.
, ",Uyu mwana yakize iyo azoja

"Cet' enfant a failli mourir"
I

Ntagikize arapfa

"II va bientot mourir"

·:wa muntu narimuki~e·;

"Je me suis debarasse de l'homme dont on avait parle"

w~ yar~kize kubera abana blwe blze amashure

"II est devenu riche grace a ses enfants qui ont fait des etudes"

Ceci est valablepour une personne dont les enfants ont fait fortune par leurs

diplomesou pou~ celui.qui:~,ac~~mulebeaucoup de richesses.'

:' ; \

" '.
'.1

:.. . , , ':.J.. . ..
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Mw~newacu yakize mu gitondo ca kare

liMa soeur a' accouche it l'aube"

A part'ir de ces quelques exemples, "gukfra" signifie etre sauve, etre delivre.

C'est da~s'ce sens qu'apres l'accouchement tous les souhaits qui sont adresse,

a la mere commencent par Kira (sois sauvee) en guise de felicitation. Une fem­

me enceinte mene une vie fragile. Apres l'accouchement,elle est guerie de cet­

te fragilite. "Kira" fait aussi allusion aux frequentes maladies qui frappent

les femmes enceintes et les met tent au bord de la mort, aux difficultes physi­

ques et morales qui accablent une future mere. Bref, on veut ecarter les dan­

gers de mort occasionnes par l'enfantement, la sterilite et les mauvais rappol

sociaux ..

Les expressions qui suivent Ie terme "Kira" sont les motifs reels de Cl

felicitations. lIs donnent des explications multiples portant sur la delivranl

de la mere : soucis propres a une femme encore enceinte, un accouchement diff:

cile, Ie desarroi moral d'une femme qui vient de perdre son enfant, des allee,

et venues d'une femme enceinte, l'utilite de l'enfant, haine des rivales, les

mauvais propos des ennemis •••

Quelques exemples vont Ie confirmer.

2.6.1.1. LES MOTIVATIONS DE CES FELICITATIONS

10
• LES SOUHAITS INSISTANT SUR LA DELIVRANCE DES SOUCIS PROPRES A UNE FEMME

ENCORE ENCEINTE

La fecondite est delivrante des soucis de tout ordre.

Kira umwitwarariko

"Sois delivree de soucis ll

En mettant au mande un enfant, 1a mere entre dans un mande au eIIe ne c~naitr

plus de tourments interieurs relatifs a la fecondite.

Kira IIs inshik£na"

tlSois delivree de Uje n'aboutirai pas"

On met en evidence la peur qu'a une femme qui va accoucher. Elle s'inquiete

parce qu'elle n'est pas sure qu'elle mettra au monde un enfant vivant.

Kira kuyebayeba

"Sois delivree de l'instabilite"

Ici se manifeste l'instabilite d'un~ femme sterile qui, n'elargissant pas la

famille du mari, est toujours pourchassee. Elle ne connait pas de joie, de

securite dans toute famille. Ainsi, elle passe eternellement d'un enclos a
un autre.

Ce souhait souligne egalement les courses qu'effectue la mere pour proteger

son foetus. C'est la meme idee qui ressort des autres souhaits qui suivent :

i
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2° LES SOUPj':TS INSISTANT SUR LES SOUFFRANCES D'UN ACCOUCHEMENT DIFFICILE
10 ,'

- Kira kugaragurwa

nti\o.'a.TJlf un,uto"r.2
"-4~~ -

Kira umuhingo

- Kira kUb~gwa
vntiwar,i imbagwa

Kira gusaniw.a

ntiwari ,ubumel-a.. ~ "

I IKira-imbugita

ntiwari ingumba

, ,': "Sois'eparl\nee de dou1eurs atroces de 1a

couche"

"Sois epargnee d 'un fi1"

"Sois epargnee d'etre dissequee

tu ntes pas un animal ll

~'Sois epargnee d' etre sechee au soleH

coinme duo sorgho germe"

"Sois preservee d'un,couteau

.tu n I es pas une brehaigne"

Pendant 1a grossesse, une femme est tres'inquiete. C'est pourquoi on lui souha:

te un accouchement facile qui exige moins de peine.

3° LES SOUHAITS SOULIGNANT LE· DESARROI D'UNE FEMME QUI PERn SON ENFANT

- Kira agafuni k6 mu

mutwenzi

Ntik~kurime;karime

isi'

Kita amaginya yo'

mu mutwenzi

Kira'agafuni

y' fnzu

I
k'inyuma

"Sois epargnee d I assist,er a l' enterrement de ton
, '

enfant a l ' aube

Qu'e11e (houe'usee) ne serve pas a enterrer ton

enfant mais a creuser 1e sol"

"Sois epargnee du desarroi

de l'aube"

"Sois preservee de la houe usee de derriere 1a

, maison.

Ces souhaits rappe11ent la peine que ressentait,une femme qui avortait. En ce

moment, Ie mari se levait tres tat, 'prenait la houe usee et a11ait creuser un

tombeau dans un coin du kraal ou derriere la maison pour ensevelir l'enfant.

Dans ces circonstances, 1a femme, res tee dans 1a maison, etait ,demora1isee.

E11e etait p10ngee dans un chagrin incomparable. Par ces 'souhaits, 1a mere est

de1ivree de toutes ces peines. Ains±, 1a fecondite est une source de joie

10rsque 1es enfants restent en vie.

,~

(1" ,0 .' _,
I
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4· LES SOUHAITS INSISTANT SUR LES ALLEES ET VENUES D'UNE FEMME ENCEINTE

. I I v
Kira 1mvura n'igipfungu

Kira ishamba

Kira akagrirOba kB:

minsi yose

Kira kugwa

Kira iZuba

/ In'ukuvunika
I _

n'irungu

"Sois preservee de la pluie et du brouillard"

"Sois preservee de la foret l1

"Sois preservee des departs de chaque jour

(vers les sorciers)

"Sois preservee de tomber et de te casser tl

"Sois preservee du soleil et de la solitude"

Ici on souligne les deplacements qu'une femme peut effectuer, avant d'etre encei:

te, pour avoir un enfant au pour s'assurer d'un heureux accouchement pendant 1a

periode de grossesse.

Delivree de toutes ces preoccupations accablantes, la mere sait desormais qu'ell,

ne sera plus seule : elle a son enfant au dos. Elle ne sera plus seule dans ses

activites. II lui sera d'un grand confort.

5· LES SOUHAITS RELATIFS A L'UTILITE DE L'ENFANT

L'enfant est utile par les services qu'il rend. Plus eloquent sur ces services

sont les voeux suivants

Kira umwana w'G~ndi
I v Jubukene agusanganye;ni bwo
Iagusigarana

- Kamirwa n'uwawe
. , v -

uwo.. murundi aratinda

Kira Dirid{ri/umwana
,Iv I vw uwundi;uko agusanze

ni k6 agusiga

"Sois epargnee d'avoir besoin des services

d'un enfant d'autrui. Le besoin dans lequel

il te trouve c'est dans lequel il te laisse"

"Sois secourue par ton enfant

celui d'autrui traine"

"Remets-toi de Diridiri

l'enfant d'autrui, l'etat dans lequel il te

trouve est Ie meme (etat) dans lequel il te

quitte".

Par ces souhaits on souligne l'importance de l'enfant pour sa mere de part les

roles qu'il joue. II lui sera d'un secours considerable dans beaucoup de travaux

menagers. L'enfant relevera sa mere et tous ses parents en general quand ceux-ci

seront vieux en leur venant en aide. Les services qu'il rend a ses parents sont

largement superieurs a ceux rendus par l'enfant etranger a la famille.

6° LES SOUHAITS POUR DEFIER LA HAINE DES RIVALES

- Kira ink.imukJmu z',{bakeba' : "Sois dB1~vree des pouces de tes rivales"

ink&mukJmu derive du substantH "uruk&mu" qui signifie pouce. Le redoublement

du radical n'est pas gratuit. II montre qu'on insiste sur un fait donne. En

general danB la tradition, quelqu'un qu'on designait avec Ie doigt, c'etait celuJ

qu'on dedaignait.C'etait cela qui etait a la base de ce souhait. Une femme enceil

te etait montree du doigt par sa rivale qui lui +ancait des' imprecations.
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, /'b-I~/Kira ubunugunugu wa mukeua

"Sois epargnee,de mauvais soupcons de ta rivale"

Quand une femme ,est enceinte, sa rivale.cherche a s'informer ,sur Ie sexe de,
l'enfant qu'elle porte en elle, en'observant 'd~s signes exterieurs propres a un,

femme enceinte.

- Kira "yomutw~ra"

"Sois delivree de "qu'elle meure a cause de son foetus"

Kira "birakajiina"

"Sois delivree de "qu'elle meure avec son enfant"

- Kira inzara z'~bakeba(

"Sois delivree des regards discrets de tes rivales"

Nous sommes confrontes a la haine des rivales. Comme il existait une jalousie

implacable entre les epouses d'un meme mari, chacune cherchait a gagner ego!ste·

ment les faveur~ de son mari au detriment de sa rivale. C'est pourquoi elle ess,

yait tout moyen 'possible pour denigrer l'autre, meme en presence d~ leur epoux.

Celui-c£ assistait frequemment a des conflits ouverts entre ses co-epouses, De

toutes les facons, pour chacune, il y avait une condition primordiale a remplir

et heureuse etait' celIe qui la remplissait la premiere : donner beaucoup de fil,

'a son mari. 11 arrivait parfois qu'une rivale enceinte suscitait la jalousie de

l'autre car elle n'etait pas sure du sexe de l'enfant que sa rivale portait en

elle. Cette derniere risquait de lui retirer les faveurs dont elle jouissait. S:

jamais elle ne les avait pas, elle avait peur que la situation ne s'empirat et

n'aboutit a sa deconsideration'totale. Ainsi,chaque naissance mettait en danger

l'affection du mari pour l'autre. Souvent meme,il pouvait negliger celIe qui

n'avait mis au monde que des filles.

La fecondite etait donc la condition sine-Qua-none pour qu'une femme soit heure,

dans l'enclos de son mari, surtour si elle a mis au monde beaucoup de garcons. I

ce fait "chaque'enfant ne est,comme une racine de ,plus, qui vient fixer davantal

'la'mere sur Ie sol de son mari et accroltre son iteka, sa consideration acqui­

se" (1).

7° LES SOUHAITS RELATIFS A LA MEDISANCE

'v ,Kira abakecuru ni bo,

birklra
, v

,- Kira akaguri k'abakecuru

uwd bed,{tse basiga ba'mweguye

,
-, Kira abakecuru; aho' bakor,{ni-

ye bakora ishano

"Remets-toi de vieilles femmes, ce sont elles

qui aident une femme en couches"

"Soi!' epargnee d' etre Ie cible de vieilles felllll

en groupe, celIe a qui elles decident de nuir.

est absolument perdue"

"Sois epargnee de vieilles femmes. La ou elles

reunissent, elles font de. la catastrophe"

, ,

(1) "Recherche et reflexion sur les valeurs culturelIes du Burundi" in Q.V.E.S.
n° 27, St. Paul, 1976, Grand Seminaire, Bujumbura, p. 24'.
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Pourquoi parle-t-on de vieilles femmes, alors que ce sont elles qui aident une

femme en couches? Est-ce un mal d'aider cette femme? Pas du tout. La raison

est beaucoup plus profonde. En effet, c'est que les vieilles femmes disent

n'importe quoi a propos de la femme en train d'accoucher. Elles aiment faire des

racontars •. Elles racontent partout des informations, vraies ou fausses, sur des

sujets normalement secrets dans Ie but de nuire. C'est dire que malgre les servi­

ces que ces vieilles femmes rendent a cette femme, elles sont animees de mauvai­

ses intentions a son egard. Elles peuvent meme tuer son enfant et dire qu'il est

mort en couches (ngo yamunigiye mu m~nshi). C'est pourquoi on lui souhaite de ne

pas,avoir affaire a elles, d'etre a l'abri de leurs racontars.

I I- Kira uruvugo rw'abagabo

Kira abagabo ni bd barag~~a

"Sois epargnee de la malveillance des hommes"

"5018 epargnee des hommes

ce sont eux qui consultent les devins"

Dans Ie Burundi traditionnel, il etait inconcevable qu'un mariage ait d'autre

but qu'avoir des enfants. On allait consulter les devins pour s'assurer de la

fecondite de la femme. Le fait d'aller consulter Ie devin,temoigne de l'impor~

tance accordee a la fecondite. On ne souhaite jamais un mariage qui ne donnerait

pas de fruit~ C'est pour cela qu'on allait trouver un devin expert habitant meme

£ une distance tres eloignee. En effet, dans la mentalite du Murundi, la vie

est intimement liee a la progeniture. D'oll une vie sans enfant, n'avait a~cun

sens aux yeux de celui-ci. Une femme recherchee est celIe qui devait etre mere.

Or, Ie mari Murundi n'est jamais sterile et ne peut l'etre. Cette conception ame

ne les hommes a accuser leurs femmes de sterilite alors qu'elles sont peut etre

·fecondes. Ceci fait que, sans enfant, la femme perdait sa valeur intrenseque,

sa valeur de femme, son rang social. Elle n'etait respectee par son mari ou par

la famille dans laquelle elle etait mariee que dans la mesure ou elle avait des

enfants. Ceux-ci jouaient un grand role dans la survie.

Et dans ces souhaits, on insiste surtout sur des vieilles femmes qui n'ont pas,

d'enfants ou de maris qui sont reputes tres mechants et aiment repandre des pro­

pos malveillants sur la personne surtout de jeunes femmes.

2.6.1.2. "GIRA" , SOUHAIT D'ETAT

Apres avoir felicite la mere du fait qu'elle est sauvee de toutes ces

peines, ses amis veulent qu'elle soi~ toujours, dans l~· joie, prosperite et bon­

heur; bref, dans un bon etat. C'est pourquoi, en plus des enfants, beaucoup
. I'

d'autres choses sont souhaitees : umugabo (un mari) , inka (des vaches), amagara

(une bonne sante~.
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2.6.1.3. LES ELEMENTS DETERMINANT LE BONHEUR DE LA MERE

1° LES SOUHAITS RELATIFS AU COMPORTEMENT DE L'ENFANT

I

I,'enfant n'est pas seulement source de joie par les services qu'il rend

et par la volonte de survivre, mais il l'est aussi par son comportement. A ce

sujet, deux souhaits particuliers retiennent notre attention :

- Gira ikikwayaguza

"Aies quelqu'un qui te fait parler a tout moment"

Par ce terme metonymique (ikikwayaguza), on veut parler de l'enfant qui fait

parler sa mere inutilement.

- Gira ikiktigora

"Aies quelqu'un qui te cause des soucis".

Ces souhaits sont en rapport avec les caprices de l'enfant. En effet, la mere

doit toujours lui repondre a ces questions et donner des remarques ~ventuelles.

Elle est dans l'obligation de satisfaire son enfant.

Delivree de toutes ces preoccupations accablantes, de cette situation Oll elle vi­

vait dans une peur perpetuelle, elle a desormais un enfant qui la rendra heureuse

malgre ses ennuis. II est certain que les parents font beaucoup de choses pour

leurs enfants, telles les nourrir, les vetir, les eduquer, jusqu'a un certain

age; mais tout cela ne peut'pas les chagriner. Au contraire, cela les rend plus

fiers parce qu'ils se'realisent ainsi et repondent efficacement a leur vocation

de maternite ou de paternite. lIs "doivent bien eduquer leurs enfants afin d'evite

d'etre la risee des autres parents et d'attirer ainsi une mauvaise consideration

sur leur propre famil+e. En realite, la mere sent de la joie a se voir preoccu­

pee par les besoins du fruit de ses entrailles.

2° LES SOUHAITS EN RAPPORT AVEC L'ENFANT, SUPPORT DE CONTINUITE DE LA VIE

- Gira Sam~ragwa' : "Aies un heritier".

Normalement, "Samliragwi" est designe par son pere qui avertit de son choix les

notables. II est l'executeur testamentaire, Ie legataire universel. Ce n'est pas

necessairement l'alne, mai~ Ie plus malin, Ie plus capable de defendre la famil­

Ie en cas de palabre et d'imposer son autorite.

De son vivant, Ie pere prepare deja sOn successeur. l'initie, l'assiste dans les

palabres et les contestations entre membres de la famille. Apres la mort du

pere, Sam~ragw' est investi.,
/

- Gira izina "Ales un nom"
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Chez Ie Murundi, engendrer est Ie fait d I avoir une d'escendance qui s' ident.ifie· a
lui et qui perpetue honorablement l'existence.de la race. Le ~ouhait Gira iz~a

"aies un nom" est eloquent.· C' est avoir une identite par laquelle on reconnalt

la mere et Ie pere. En effet, avoir un nom c'est "exister pleinement et se reali­

ser de telIe sorte que I 'on .parle de VOUS, meme apres la mort" (1).

On souhaite a la mere de laisser des heritiers a partir desquels la .societe la

reconnaltra.

3° LES SOUHAITS PARTANT SUR LA SOLIDARITE ENTRE LES FAMILLES

I
- Gira so

vGira iwanyu
I I- Gira iyo uva

~ I In'iyo uja

"Aies un pere"

"Ates chez vallS"

"Aies une famille d I origine

et une famille du mari"

"Aies un mari"

protecteur de la famille.

:"Aies des enfants"

Quand on salue quelqu'un qui a son pere encore vivant, on lui dit : Gira so~,
La raison'profonde est que avoir un pere. c'est avoir une famille de naissance

(ni ukugira iycf uvi: avoir une famille d I origine.)

Par ces souhaits, on rapproche la mere a sa famille de naissance. Par l'enfant

qui vient de naitre, elle fait honneur a la famille qui l'a fait naltre et

grandir. En effet, l'enfant stabilise la mere. 11 est Ie trait d'union entre la

famille du mari et celIe de la femme. On remarque donc que les enfants renforcent

la famille par les alliances du mariage.

4° LES SOUHAITS EN RAPPORT AVEC LA VIE HEUREUSE ET PROSPERE

Gira umugabo

- Umugabo(un mari) signifie Ie

Gira abana

- Gira ir;mbo

"Aies de nomQreuses gens qui frequentent ton enclos".

On souhaite a la mere d'etre en bonne relation avec l'entourage : les voisins,

·les amis et meme l~s etrangers. Que ceux-ci se trouvent a leur aise, quand ils

sont chez elle; on veut que Ie cercle des amis sois elargi.

- Gira inka' Aies des vaches

- Gira umugisha Aies de la fortune

On souhaite a la mere une vie heureuse et prospere, laquelle vie qui n'est donne~

qu'a celui qui fait fortune. Sans celle-ci elle menera une vie malheureuse, une

existence diminuee.

(1) NTAHOMBAYE, Ph., cite par KAZUNGU, F. Messages a travers quelgues.souhaits,

Memoire, Bujumbura, 19U5 , p.93.
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En plus de ces souhaits comrnencant par les termes "Kira" et "Gira", on

rencontre d'autres souhaits varies qui visent une descendance nombreuse, un

bien-etre materiel, la consideration sociale •••

Quelques exemples peuvent Ie confirmer.

2.6.1.4. LES AUTRES SOUHAITS VARIES

1° LES :SOUHAITS VISANT UNE DESCENDANCE NOMBREUSE

Multiplie-toi

Etends-toi comrne Ie roseau

Multiplie-toi rapidement comme Ie

cynodon dactylon

Etends-toi comme Ie lagenari~ rufa

Aies beaucoup de semences 'comme

l'ivraie

Apporte sans cesse (des enfants)

il n'y a aucun obstacle, nous

eduquerons •.

Four Ie Murundi, Ie meilleur souhait qu' il peut formuler a I·' egard de celui

qu'on aime, c'est celui d'avoir une descendance nombreuse, de connaitre la joie

d'etre pere ou mere. Ainsi tous ces souhaits convergent vers une meme realite :

ils expriment la capacite de ge multiplier, de s'elargir, de projeter en dehors

de soi sa personnalite.

2° LES SOUHAITS FORTANT SUR UN BIEN-ETRE MATERIEL QU'IL FAUT A UNE MERE QUI VA

ACCDUCHER

- Vyarira
I n'ubtiki Mets au monde dans Ie lait et Ie mielmu mota

- Vyara uvyaje Enfante au moment ou ,ta vache met bas

Vyarira mw'Ifu Mets au monde dans la farine

Comme nous l'avions deja signale, tous ces souhaits signifient que la mere

mettrait au monde de preference pendant la periode de l'abondance. Elle a de

quoi manger. Ainsi l'enfant en profiterait par Ie lait maternel et grandirait

en bonne sante.

Ce sont les quelques motivations de ~ouhaits adresses a la mere qui vient de

mettre au monde. Le visiteur insiste sur une progeniture nombreuse, sur 're

d~fi a lancer aux ennemis et sur la consideration sociale que doit eprouver l~

mere apre~ avoir mis au monde.
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En nous referant sur ces quelques cas observes,

tion semantique des unites votives se subdivise

nous pouvons dire que
• Ien tro~s parties

l' organisa-

- D'une part, on a une forme de felicitation "Kira" (sois sauv~ suivie immediatE

ment de diverses motivations de ces souhaits adresses a la mere. De l'autre, on

a un souhait d'etat, "Gira" (Aies •.• ) suivi d'un grand nombre d'elements fonda­

mentaux, necessaires pour Ie bonheur de 1a mere. A cote de ces deux cntegories,

observe d'autres souhaits varies qui transmettent le meme message que celles-ci.

De la, nous constatons que le contenu semantique des textes d'''ugukeza umuvyeyi"

est forme par une succession des unites VDtives.

Avant de conclure, disons un mot sur le cri de joie emis par le visiteur ,

la mere. A la fin du dialogue, le diseur des souhaits termine ces felicitations

par "impU'ndu", cri de joie auquel la mere repond par un autre identique, signe

evident qy'elle accepte sciemment ces felicitations. Elle manifeste'une grande

joie de se connaitre mere qui a accompli la tache que la communaute lui a confie

en l'envoyant se marier.

2.7. CONCLUSION SUR LES MICRO-FORMES

Pour mieux saisir la-forme d'un texte d'"ugukeza umuvyeyi", nous avons

d'abord observe l'arrangement de tous les elements qui le'composent a tous les

differents niveaux. Apres avoir decouvert eet arrangement, nous avons tente diet

blir des modeles formels qui conduisent a l'actualisation de ces elements tex­

tuels.

Cependant, ces divers elements sont observes dans un arrangement particulier et

construisent le texte en vue d:une valeur expressive et semantique. C'est pour

cela que l'organisation de l'expression en meme temps que celle du contenu s'ave

rent imperieuses.

Au niveau de I'expression, nous nous sommes interessee aux phonemes, aux

syllabes, aux mots et aux unites votives. Au niveau de I'unite votive, nous avo~

constate des recurrences de phonemes et de leurs groupements, des recurrences dE

syllabes isolees et des suites de syllabes et meme des mots. Nous rejoignons

ZUMTHOR qui dit que

"Le tJuU..t. C.On.6.tan-t ( ••• ) de .eo. poel>-i.e oJuLf.e. ut .eo. Jtec.wvr.el'lc.e

de d-i.VeM e.temeYl.tl> textu.e..U, "6O1l.mu.tu" e.t p.f.u.6 gel'leJuLf.emen-t,

tou..te upec.e de Mpetitiol'l ou. de pa.Jta.Uewme" III

(l) ZUMTHOR, P., op. cit., p. 141.
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Une telle analyse nous a permis d'etablir des modeles a toutes ces repetitions.
, ,

Rappelons que les unites votives n'ont pas de longueur determinee. Elle varie

tres sensiblement d'une unite a une autre. Ces unites votives se suivent dans

n'importe quel ordre. Le texte complet d "'ugukeza umuvyeyi" est une succession

d'unites votives differentes. Cependant, un texte tres bref devient long par

repetition de certaines unites. En effet, nous reconnaissons que :

"au <lell.6 plto6ol1d ou. <Ie c.oll.6.utuen-t .tu pltopiUUe.<I de .ea
paJlo.te v{ve I.•• J, c.' ut toute I1aJr.Jr.a.tiOI1 qu,{., <lpon.taI1e.­

men-t, ut lte.pe..tU.{.ve" '1).

Nalls avons pu r~marquer qu'une unite est un enonce verbal. Nalls avons essaye

de voir comment Ie sens s'organise dans Ie cadre d'un enonce a une proposition

ou d'une sequence de propositions.

Au niveau du contenu , chaque unite votive transmet un message intelli­

gible, c'est-a-dire un message doue de sens accessible au destinataire. Pour

que Ie decodage du message soit possible, on n'a pas besoin des explications a

partir d'une autre unite textuelle.

L'etude de style est une analyse de la forme specifique du texte. Elle trouve

des moyens d'actualiser cette specificite. Ainsi,les figures de style ont

montre les mecanismes du langage dans la modification du sens des mots et l'as­

pect esthetique de ces souhaits adresses a la mere. La plupart de fois, une uni

te votive est constituee par une forme de felicitation suivie des motivations

multiples de Ces souhaits. En fait, la mere est delivree des soucis propres a UI

femme enceinte, d'un accouchement difficile, du desarroi moral, de la haine des

rivales, de la solitude, des propos malveillants des ennemis •••

Certaines unites debutent par un souhait d'etat suivi de divers objets souhaite,

a la mere : une vie heureuse et prospere et une descendance nombreuse.

En essayant d'operer une formalisation, nous avons note les modeles qui

president a l'organisation semantique et expressive du texte a tous les niveaux.

MBme si Ie diseur du texte s'interesse a la recurrence des sons. des mots at

des unites votives, il recherche en meme temps a transmettre une information

ayant un sens complet en rapport avec l'evenement. C'est pourquoi tous les

traits formels n'apparaissent pas clairement a tous les niveaux: Ie contenu et

l'expression sont donc en symbiose. Neanmoins , par des reprises, Ie compositeur

se forge un modele lui permettant d'attirer Ie public a son egard.

(1) ZUMT~OR. P., Op. cit., p.141
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11 serait ainsi interessant de voir si tous les genres litteraires supportent

la formalisation de la mame maniere ou si la rigueur de l'organisation textuelle

est hierarchisee differemment, voir si l'information est au mame niveau ou au ni­

veau different.
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. D "'UGUKEZA UMUVYEYI"

La performance est l'une des phases qui participent dans la creation

d'une oeuvre litteraire. Elle n'est pas donc en dehors de la prise de forme.

Rappelons egalement que l~ performance.confronte plusieurs facteurs, a'savoir

le iocuteur; le(s) destinataire (s) et les circonstances ( ••• ) (1). Autrement

dit, elle met en presence l'emetteur et le recepteur qui'se comprennent au mo­

yen de la voix, des gestes ou du mediat dans des circonstances determinees.

Dans cette partie, nous voulons decouvrir dans quelle mesure les diffe­

rentes composantes de la performance d "'ugukeza umuvyeyi" sont organisees.

Nous esperons pouvoir degager des modeles performanciels de ces composantes a

partir des donnees fournies par des informateurs.

~nalysons de plus pres chacun. de ces elements en commencant par le di­

seur du genre •

.: 3,.0. ROLES ET FONCTIONS DU LOCUTEUR d' "'UGUKEZA UM!iVYEYI"

.:...) •. 0.0. ROLES ET FONCTIONS DE PORTE-PAROLE

ZUMTHOR a indique que dans la performance deux axes de la communication

sociale se recoupent : "celui qui joint le locuteur a l'auteur, et celui sur

quoi s'unissent situation et tradition" (2). C'est pour cela qu'il y a lieu

de nous demander si le locuteur du texte c;I "'ugukeza umuvyeyi" est un

interprete ou un auteur.

En general, un poete est celui qui execute la performance d'un poeme

oral qu'il a compose lui-meme. Dans les cas les plus complexes, c'est a lui

de le composer, d'en composer la musique, de Ie chanter ou de l'accompagner.

instrumentalement. Cependant, l'oeuvre que nous percevons nous parvient gene­

ralement grace a une chaine d'intermediaires dont seuls les derniers nous sont

connus. C'est pourquoi dans la pratique de la poesie orale, le role de l'execu­

tant compte plus que celui des compositeurs, non qu'il l'eclipse tout a fait

mais qu'il contribue davantage a determiner les reactions auditives, corporel­

les, affectives de l' auditoire, la nature et l'intensite de son plaisir.

(1) Z~ITHOR, P., Introduction a la poesie orale, Paris, Seuil, 1983, p. 32 •

. (~) Ibidem,',

"
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D'ou l'idee que la poesie orale, sauf exception, est anonyme. ZUMTHOR ajoute q.

"l' a.u.telllL n I e6,t pM un !l.iUe de la. LUte!l.a..tlllLe o!l.a.le" (1 J •

Toutefois, il faut reconnaitre que la performance elle-meme n'est jamais anonYl
. ,

Et l'auditoire n'a cure de l'auteur de ce qu'il entend. Livree aux aleas du tel

l'oeuvre poetique orale flotte dans l'indetermination du sens qu'elle ne cesse

de defaire et de recreer. De cette maniere, l'executant n1est pas un poete, un

auteur mais un porte-parole, autrement dit un interprete qui est "l'individu

do"nt on per~oit a la performance par 1 'oule et 1a vue, la voix et Ie geste" (2,

Pour mieux observer ce role d' interprete dans I' "ugukeza umuvyeyi", eco1

tons certains informateurs

d v .... _ I ......
Ubwo buhinga twabwtimvise ku bak~a; abakera na bo bavyUmvTse ku bakera

bandi bl'lhakurira" (3) •

"Nous avons entendu cette specialite chez les ancetres qui. a leur tour, l' 0:

appris de leurs anciens qui les precedaient".

1/..,. I v I /
- Wumva ingene abandi bavuga ukavuga nka bo

Ushiruka amazinda aravyumva akagenda ab{twaye nawe' akazOkeza uwli'ndi "(4)

"On entendait comment les autres disent et on les imitait. Celui qui avait

une bonne memoire ecoutait et les saisissait facilement. A son tour, il

felicitait une autre (mere)."

- "Nab1kuye ku bandi bavyeyi be' hambere;

navy1iye 1/ (5).

"Je les ai pris des autres meres d'autrefois et d'autres fois je les entenda

Ie jour ou on me felicitait"

- vNllmva aho' ablrndi babakEl"za nkabigana" (6).

"J' entendc::.is COi.:nIl~nt: l~:; uutren faisaient et j e les imitais".

En effet, tous les informateurs sont d' accord qu' ils ont appris 1 "'uguk

za umuvyeyi" a partir d'autres diseurs qu'ils avaient entendus. L'operation da

laquelle Ie proferateur implique l'auditeur se ramene a la manipulation de voi

entendues, d'une tradition. Seulement,il possede Ie talent de' rameuter et d'or

niser prestement des materiaux bruts, thematiques, stylistiques auxquels se me

lent les souvenirs d'autres performa~ces et souvent des fragments memorises.

(1) ZUNTHOR, P., Op. cit., p. 211.
(2) Idem, p. 222
(3) NDARUSANZJ, Judith, E.O., Cankuzo, Mug6zi, Le 2U-12-19G6
(4) BARfBWEGURE. Angeb, E~., Cankuzo, Gifunz~ Le JO-12-19G6
(5) DOGOMBWA, Margerite E:O .• Cankuzo, Kamuna ,Lu 04-01-1936
(6) KAZEZWA, Denise, E.O.~Kiganda. NkondoJ Le 15-04-1986
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En ,fait, la situation renvoie a la tradition qui, souvent, prescrit Ie modele de

comportement dans les situations actuelles. Puisque Ie diseur participe a une tra'

dition formalisee, il construit. a'la maniere de l'auteur. au jour Ie jour. avec

des elements standard, des textes toujours nouveaux. Bref. aucun diseur d'''uguke­

za umuvyeyi" n'est auteur mais un porte-parole.,

3.0.1. LE STATUT DE L'EMETTEUR D'''UGUKEZA UMUVYEYI"

,
II Y a lieu de nous demander 5i Ie poeme d "'ugukeza umuvyeyi" est profere'

par n'importe qui ou par quelques personnes,privilegiees. Avant de dire quoi que

ce soit. ecoutons l'avis des informateurs :

, I ~ If
- Akezwa n'abagore gusa (1)

"Elle est felicitee par des fenunes uniquement"
, ,

~~A~ezwa n'&bagdre, abagabo ntibazTndUka; umuk~bwa k~nshi na kenshi ntaba,arabito

h-... I I,. v. . ~ . ,/ • / " rJ(')oza neZa mu mutwe, na ho yaravyumv1riJe neza akabimenya araoivu~a nyene 2

"Elle est felicitee par les femmes; les' hommes ne s' en rappellent pas facilemer

En general. une jeune fille n'est pas encore a mesure·de saisir Ie sens. Mais

elle l'a bien ecoute et compris, elle peut proferer Ie texte".

'b' , b -' - b 1'-' / /~ A agore ni bo akeza cane. A agabo bakuze babizi na bo nyene barashobora gukez~

....' ,/ .... IIuwavyaye. Ariko abagabo si benshi. ni umwe umwe(3).

~'Ce sont les femmes qui feIicitent generalement (une mere). Les hommes ages quj

Ie savent peuvent la feliciter eux aussi, Seulement, ils ne sont pas nombreux

a Ie ~aire. leur 'nombre est tres reduit~.

-'Akezwa n'trwo wese abishobbye. cane cane abag6re n'~big¥me. Abagabo na b6mu

gukeza umuvyeyi bavuga ngo "urIbaruka" gusa '(4).

"Elle est felicitee par toute' personne qui en est capable, les femmes et les

filles en particulier. Les hommes, quant a eux. disent uniquement : "sois

feconde" "
'B" b 'k- 'b b ., - k' b k v, , I b' b...." ( )- OBe aramu eza, ya a umuga 0, umugore can e a a ODwa n a asore ba 1zi 5.

"Tout Ie monde la felicite : que ce soit un homme, une femme ou des filles et

gar~ons qui en sont capables!

.',' .\ .. ~- .

(1)

(2)

(3)

(4)

(5)

I I I .
KABEREKA, Adelaide, ~. Cankuzo, MUgOZ1, Le 28-12-1986

"DOGOMIlWA, Margerite,E.O. Cankuzo •.Kamana. ,Le 04-01-1987, -
GASONI, Therese, E.O., Cankuzo, Kamuna, Le 04-01-1987

NIZIGAMA, Capitoline, ~. Kiganda, Gahwe'za" Le 16-04-1987
- , -BARANDUZA. Gerard, E~, Gisozi, Kibimba~ Le 20-04-1987

"
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De ces diverses donnees fournies par nos informateurs, nous pouvons

tirer quelques conclusions :
,

* C'etait des femmes qui proferaient le veritable poeme d'''ugu~eza umuvyeyi".

* Une fille devenue grande pouvait le proferer. 5i elle avait une bonne memoi­

,re, elle le faisait avec autant d'assurance que les femmes.

* Un homme ou un garcon pouvait le faire'mais pas avec autant de certitude que

les femmes ou les filles.

Alors que celles-ci adressent a la mere tout un chapelet de souhaits,

courante : "urlbaruka" (que tu engendresJ

enfants a allaiter). Cependant,les hommes

les hommes
,

et les garcons ne s'arretent generalement qu'a la formule unique et
- ,ou "ni wonkwe" (que tu aies des

sont satisfaits de la venue de

l'enfant mais ils n'exteriorisent pas leur joie au meme.titre que les mere~

qui ont connu les moments difficiles quand elles etaient dans la meme conditiqn- .
que la femme qui a accouche.

Bref, n'importe qui peut proferer le poeme d"'ugukeza umuvyeyi", pourvu

qu'il soit apte a le faire. Le souhait habituel est'adresse a la mere par tout

'l~ monde : urlbaruka. Mais les femmes ne s'arretent pas a celui-ci.

En effet, le role du proferateur d'ugukeza umuvyeyi est particulierement

reserve aux femmes. Une grande fille peut le proferer. Cependant, si elle est

avec les femmes agees, ce role est assume par ces dernieres. Pour les hommes

et les garcons, le veritable poeme n'est p~s atteste, meme s'il ne leur est

pas refuse. ~outefois, l'e~fant n'est pas autorise a le proferer car il ne

sait pas quoi dire ni le pourquoi de ce poeme.

Ces observations nous font penser a un modele qui s'actualise de diverses ma­

nieres quelque peu differentes.

Une personne qui connalt, reellement
les soucis et les risques d'une' fem­
me enceinte.

L'emetteur-modele

',L
une mere de famille

L' emetteu
dans,les
diverses
actualisa'
tions

Un jeune g~rcon

-t----J:--~L'---r----~,
, \ ~;:efille I Un ho~erUne mere de,

famille
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Selon les temoignages des informateurs, l'emett~ur-modele est une personne

experimentee, qui connait les soucis et les risques d'une femme enceinte. C'est

done quelqu·' un qui a passe par les memes etapes que cette femme qui vient d' accou,

·her. Parfois, certains membres de la communaute qui ne sont pas des·detenteurs de

ce titre par excellence peuvent assumer le meme role.

301. ROLE D' AUDITEUR D"'UGUKEZA UMUVYEYl"

De la part de l'auditeur. la performance peut comporter simplement une ecol

te ou peut impliquer un echange avec le diseur, cet echange pouvant etre necessai:

ou utile.

Le role que l'auditeur remplit ne contribue pas moins a celui de l'emetteur a
constituer la performance. Ce dernier choisit par quelles voies il communique son

message. 11 peut s'adresser par exemple verbalement, visuellement ou autrement et

c' est ce qui determine la forme de son message. ·Les gestes et la VOll de l' emette·

stimulent chez l'auditeur une reponse de la voix, des gestes ou des mimiques. La

composante fondamentale de la reception est l'action de l'auditeur recreant a son

propre usage et selon ses propres configurations interieures l'univers signifiant

qui lui est transmis. 11 arrive parfois que les traces s'exteriorisent en une

performance nouvelle. En effet, l'auditeur devient, a son tour, interprete et le

poeme se modifie de facon radicale. C'est dans ce sens que dans la personne de

l'auditeur, on distingue deux po+es : "celui de recepteur et celui de co-auteur (

(1) ZUMTHOR, P., OF' cit., p. 230,
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L'executant ne parle pas de lui-meme. Sa voix.n'appartient pas tout a fait a la

bouche dont l'auditeur emane; elle provient, pour une part, d'en deca, Cette

impersonnalisation de la parole permet a l'auditeur de la prendre plus aisement a
son compte et d'identifier ce qu'il ressent avec ce qu'on lui dit. Et si l'execu­

tant parle pour d'autres,.c'est en cela que son discours, jamais tout a fait

appropriable, demeure constamment disponible a d'autres voix qui resonnent dans

la sienne. C'est l'avis d'une informatrice :

"Ugukeza umuvyey.l. nalzwZze mu kwilmva abancU. baJukd baJtab~keza,

b.l.ea b-Uuindyohvza., nea mpVza aha ndavy1gf, none ubu ndabr.z.l." (1).

1/
J'ai appris les eloges a la maternite en ecoutant les autres qu'on felicitait;

cela m'a interesse et j'ai commence a l'apprendre. Maintenant j'en suis capable.1I

Examinons maintenant ceux qui remplissent Ie role d'auditeur dans la performance

et l'auditeur-modele qui s'actualise dans les differentes manifestations. Veri­

fions si ~'emetteur du genre s'adresse uniquement a la mere. Ecoutons encore ce

qu'en disent les informateurs

". lIyiImv.vvlza c.ane eilne uwo muvyey-<.. N' ~bi"ncU. mwu.
1

kW1We'

OalUlvyumv-tlu.za.N'r.yd muhw~ye gU6~ mubona ko'

abcw!u£,u.z.l. baba' be-MM, mww.hwana uWtbnudVul.g.uu.za" (2).
II
lIs sont surtout entendus par la mere; meme ceux avec qui vous etes ensemble les

ecoutent. Meme si vous la rencontrez en allant a la messe? t:u la felicites malgre

la grande foule qui assiste."

"wIbaza 1/.(/ vyokwiIirlvcC nde ? Vyamvrt ltLVO muvyey-<. nyene

~'a:b.rncU. baM.'aho;vyWnv( abit ha~o bii!>e, :umugabo na bif,
!> ebukwe" {3 J •

"Tu penses que cela serait entendu par qui? Bien sur par la mere et d'autres qui

sont presents. Que cela soit aussi entendu par ceux qui y resident : Ie mari et

sa famille."

b ,.~"- "'-." I • hamwe/"M a Mnur= vyamvwe eane eane uwo nr<eza, uwo muvyey-<.,

n I J'mugabo wZ-we" (41.
,

q "Je veux que cela soit ~ntendu surtout par la mere et son mario

(1)

(2)

(3)

(4)

A "11ANlRAMBONA, Hilde, E.O •• Bisoro. Kariba. La 16-04-1937
I _ I

BARlBWEGURE, Angele, E.O., Cankuzo, Gifunzo, La 30-12-1906

BARARUSESA. Veronique, E.O., Cankuzo, Kamuna, Le Z7-1Z-1906

lNANGlRIYE, Catherine, E.O., Gisag~ra, Muganza, Le 22-04-1907
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, -
En syntnese, ces temoignages aboutissent aux'resultats sUivants les

d ,II.... ... {auditeurs du texte ugukeza umuvyey sont

* la mere qui a mis au monde

* Ie pere de famille

* les membres de la famille de son mari qui sont presents

* Les gens de l'exterieur qui sont presents: visiteurs, amis et voisins.

Presentons ainsi l'actualisation de l'auditeur-modele

u2i-

La mere et toute personne qui participe Auditeur-modele
a la joie de celle-ci

"

~

J. .j,

La mere Gens per,Cus

- .
~ .L

.{; -b A•

r
t

La mere qui a Le pere de La fami1le ma- Visiteurs d
accouche famille ritale 1

t
-

"

~ur

llns
es li

uali
atic

concr~t

Le texte d''hgukeza umuvyeyi" est ecoute et en'tendu ,par la mere qui a accouche

et toute personne qui participe a la joie de celle-ci. Cette derniere categorie est

composee des personnes presentes au moment de la proferation.

3. 2. ROLE DE DESTINATAIRE DANS L I "UGUKEZA UMUVYihI".

ZUMTHOR precise que l'auditeur n'est pas necessairement destinataire" (1). C'es

dire que la personne qui ecoute ou en tend une parole n'est pas forcement celIe a qui

elle est adressee. Le public peut etre recepteur et veritablement co-auteur d'un texte

destine a quelqu'un d'autre,' un superieur par,exemple.

, ,
hariho' ab~i blwe' ari 'bo ba

aba ar{ko arabigamba. Harih6
.... _ '/,1_

kunezerwa, na bo n umuryango

En nous servant des temoignages des informateurs qui ont vecu Ie veritable per-
-formance du genre, nous observons les -roles de destinataire et nous chercher.onsl~s

differents destinataires afin de decouvrir le destinataire-modele a partir duquel ces

derniers s'actualisent

'_8Ayo majambo ayabwTra cane cane nya muvyeyi nye'ne. Ariko

rozi, abakeba', i~t,{vyarafab~ ashaka kof babime'nya. Erega
Iv I I , ,_ (

n'abandi akeneye ko babimenya ningoga kugira basangire
I I b '''-b'' . , I - i I - I i -k "(2)w umuga 0 tut~ ag~ye n umuryango w we ateye te a ,

? '230. '. , -. I:" v
Rusaka, Murambi,

,.
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"Ces paroles sont surtout adressees a la mere. Mais il y a ses ennemis tels

les empoisonneurs, ses rivales, les femmes steriles qui, .a son avis, doivent

l'apprendre. En fait, elle est en train de se vanter. 11 y en a d'autres qui

ont besoin de Ie savoir dans les plus brefs delais pour qu'on puisse partager

cette joie : ce sont lao famille de son mari sans oublier sa famille a qui elle

fait honneur".

- Uriko urakeza, arnajambo uyashikiriza urnuvyeyi
... I 1-(-(

~vyurnv~kugira inkuru nziza ikwire hose (1).

'" Iugashaka n'Gko abandi bari aho

"Si tu felicites (une mere), tu adresses ces paroles a la mere mais tu veux

egalernent que tous ceux qui" sont presents l'entendent pour que la bonne pa­

role se repande partout.

En synthese, les destinataires d'ugukeza umuvyeyi sont

* La femme qui a mis au monde

* Les gens presents au cours de ces· ceremonies

* Tous les autres destinataires souhaites par Ie diseur:

les mernbres des deux familIes alliees, les amis, les voisins et meme

les ennemis (empoisonneurs, rivales, femmes steriles ••• )

En resume, Ie proferateur voudrait etre entendu par tous les membres de

la societe. Ainsi)les roles de destinataire sont a plusieurs niveaux que l'on

peut schematiser comme suit
,

Niveaux Destinataire Situation

Niveau I
>

Destinataire present et

indispensable

!La mere t Visible

Destinataire souhaite

Niveau II

Destinataire

Niveau III

------~i>

, .
eye~ t:ue1'"'l:","'''T
\"~~",t- .

>

Les gens presents

Tous les membres de
la societe

Visible

Invisible

(1) DOGOMBWA, Marguerite, E.O., Cankuzo, Kamuna, ' Ie 04-01-1987.
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Cette hierarchie nous conduit a l'analyse du processus d'actualisation du desti~

na taire-modide.

La mere et toute personne

qui s'interesse au sort. a
la sante de celle-ci

Destinataire-modele

La mere

~
La mere

qui a

accouche

Les personnes assistant

aux ceremonies et per-

9ues

~
Les personnes presentes

Les personnes non

assistant et non

per9ues

~
Tous les ;!Iomm~s- , Destinata

res dans
diverses
tualisati,

•• d ,\\ k- A .11 d • . 1 •En verite, Ie diseur, ugu eza umuvyeyJ. estine son poeme a a mere et aux

personnes qui s'int:ressent a son sort et.a sa sante. Ces dernieres sont de deux

categories: les personnes assistant aux ceremonies d'ugukeza umuvyeyi et qui son

per9ues par Ie proferateur et les personnes non assistant et non per9ues par lui.

Reellement, il s'agit des destinataires suivants : la mere qui a accouche,

les personnes presentes au cours de la proferation ainsi tous les gens absentsJ

imaginaires mais souhaites par l'interprete.

3. 3. LA VOIX DE L'EMETTEUR ET DU RECEPTEUR

La voix fait partie de la performance d'un texte oral parce qu'elle trans-,
met Ie message lui-meme. D'une maniere ideale, l'oralite pure definit une civili~

sation de la voix vive. Cependant, il faut reconnaitre que :

"c.e.tte vo-i.x. c.oyud.aue Ull dYIla.m.Wme 6olldtLteWl., a .eo. 60Ll

pJteM.ll.vCLteWl. de va1.e/.V!..6 de pa!l.o.te et c.JteCLteWl. du 6o!l.mu

de d-toC.O/.V!..6 pJtopJtu a ma-i.nten-i./l. .eo. c.ohe~-i.oll et .eo. moll.a1.-i.­

.te du gJtoupe" (1 J

(1) ZUMTHOR, P., Op. cit.,p. 36.
,.
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A travers Ie corps qui la produit, la voix renseigne sur 1a personne.

Mieux que par Ie regard, par l'expression du visage, l'individu est trahi par

sa voix. Mieux que Ie regard, que Ie visage, la voix se sexualise et constitue
I

un message erotique (1).

Dans certains cas, 1a voix seule suffit a seduire, a calmer, par exemple, un an:

mal inquiet ou un )eune enfant encore exclu du langage.

La voix autant que I' ecoute deborde la parole et "Ie desir de la voix

habite toute poesie" (2); autrement dit "Ie poete est voix" (3). La voix poetiq'

prend au desir qui Ie sous-tend. Et les jugements de valeur que suscite la paro'

Ie se fondent sur les qualites de la voix, de la technique vocale de l'emetteur

autant ou plus que Ie contenu du message. C'est pourquoi la "voix assume en

poesie Ie discours erotique explicite (4).

En s'adressant a son interlocuteur, l'intention du!ocuteur ·n'est point

seulement de lui communiquer une information, mais bien d'y parvenir en 1e

provoquant a reconnaltre son intention, a le soumettre a la forme illocutoire

de sa voix.

Tous ces constatations suggerent l'analyse de la voix des deux partenai­

res lars des ceremonies d'"ugukeza umuvyeyi ll
•

Le texte de Ce genre doit s'adapter en quelque sorte a l'auditeur au cours de

la performance. L'interprete varie Ie ton ou le geste, module l' enonciation

seloD l'attente qu'il per~oit. Et voici ce que disent les informateurs quand on

leur demande Ie pourquoi de la pause reguliere apres chaque sous-unite de .

I t enonce :

"k- - k..... 1>..'/ /- Uwu eza umuvyeyi avuga a anya gato~~ aca

b- h I I - • I Ik I k Y dia as e gutegera ~vyo ari 0 aravuga an

"Le diseur parle un petit moment et faut

assimiler ce qu'on vient de lui dire et

I /
ahagarara kugira ~go uwo muvyeyi

kugfra ngo abashe kwTtabiriza"(5).

une pause pour que la mere puisse

pour qu'elle puisse repondre".

II / V' / I ..... v
Uza uravuga amajambo amwe amwe ahandi uhagarara kugira ngo mwUmv~kane kandi

uShob6re n6 kwibuka amajambo akur!kira"(6).

"Tu proferes quelques mots, puis tu t I arretes pour que vaus puissiez vallS

comprendre et pour que tu puisses .te souvenir de la suite".

(1) Zm1THOR,. P., OJ!. c::;;., ;J. 14

(2) Idem, p. 160.

(3) Ibidem, p. 160

(4) Idem, p. 162.

(5) MAHOGO, Veronique, E.O ... Ngozi, Kayogoro ,. Le 19-04-19U7

(6) KIBWAKAZI, Eugenie, E.O., Bwambarangwe,Ki'g<:oir.", Le 15-04-1937
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-"Ni ukug{ra ngo UWQ muvyeyi aronkJ akan;a kd kwishura k~ndi kug{ra ngo

biryoh~d(1).

'~C'est pour que la mere en question puisse avoir un temps pour repondre et pour

que cela puisse plaire. d

Des que Ie diseur et la mere sont en presence, Ie diseur cherche des formes de

categorisation plus significatives qui lui permettront de mieux communiquer avec

la mere: lIs doivent avoir un c~rtain nombre de symboles en ~ommun afin d'assurer

une communication adequate. C'est pourquoi,a chaque enonce du visiteur;la mere doj

repondre par la formule unique "twese" (nous tous). Cependant Ie proferateur doit

verifier la reaction de son interlocuteur pour que l'echange soit utile. Ainsi~ce.

felicitations adressees a la mere sont sous une forme de dialogue rythme et vivant

Au'cours de la proferation. la voix n'est pas forte et son intensite reste

constante du debut a la fin de l'unite votive. Toutefois, on remarque une presencE

de'pause (s) entre les differentes propositions de l'enonce. Le nombre de pausffi e

en rapport avec la longueur de l'unite. On subdivise l'unite textuelle en piusieul

composantes pour laisser a la mere Ie temps de repondre aux differents souhaits el

pour que Ie proferateur, puisse reflechir a l'unite suivante.'

Grace a ce rythme regulier et cette voix saccadee suscites par des couplets et

laisse Ie texte imposer sa force et ~on poids.

temoigne un sentiment tendre a l'egard de la mere,

.: ,la diction

Ie diseur

ryt~mee et faiblement

Au cours du dialogue,

refrain, Ie discours est melodieux et devient declamatoire. 'Ainsi,

"melo~ique

Tous ces traits de la voix des interlocuteurs sont actualises selon un

La voix dan

les actuali

sations

concretes

Voix rythmee et Modele vocal
, affectueuse

. ~

~ t L
Voix basse a intensite Voix rythmee Voix melo-
cons,ante dieuse

-

•
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ukamuramutsa nyene kuko uba umukunda, ni co gituma

Les deux partenaires echangent leurs propos selon un modele vocal de­

termine. Pour ce qui nous concerne, 11 s'agit d'une voix rythme et affectueu­

se qui determine chaque manifestation concrete de la voix des participants.

3.• 4. LE MODELE GESTUEL

L'oralite ne se reduit pas a l'action de la voix. Elle implique tout

ce qui s'adresse a l'autre : les gestes. les regards et tous les mouvements

du corps. Le geste et l'enonce sont generalement associes. Ceci montre que

"le modele gestuel fait partie de la competence de l'interpre~e et se projet­

te en performance" (1).

Ainsi, l'interprete, exhibant son corps. s'offre a un contact. Le recepteur
,

l'entend. le voit et probablement le touche. A ce moment. celui-ci sent son

corps s'emouvoir. Cependant J certains gestes ont une epaisseur semantique

considerable. Et une culture donnee impose au diseur telle ou telle attitude.

Genevieve CALAME-GRIAULE donne Ii ce propos cet exemple dogon :

"La pMo./'.e que ./'. 'on paJl1.e aM-U., c.' ut une pMo./'.e de veJU­

te.; ./'.a. pMo./'.e que ./'. 'on paJl1.e en II e pJl.Omenan.t c. I ut une

pMo./'.e Mrtl> pOllmon; ./'.a. pa.Jl.O./'.e que l' Oil. paJl1.e c.ouc.he.,

c.' ut une c.on6-{.denc.e" (2).

Qu'en est-il exactement avec l'''ugukeza umuvyeyi" 7 Nous allons analyser les
•informations livrees a ce propos :

I I I ./ I I. •.
- Muri ico gihe nyene kumukeza aba afashe umuvyeyi mu b~tugu n'amaboko yose.

arakwemura....... I I
akaja / yisubiriza kuko ivyo vy'ukugwana mil nda ni bishasha (3).

"A ce moment celui qui la felicite (la mere) la tient sur les epaules avec

les deux bras et fait le mouvement des bras partant des epaules vers les

mains et cela a plusieurs reprises; en fait,le fait de s'embrasser est re­

cent".

Uramtifata ku bit~gu
v .

umwiyegereza" (4)

"Tu la tiens sur les epaules et tu la salues parce que tu l'aimes; c'est

pouruoi tu la mets dans les meilleures conditions".

(1)

(2)

(3)

(4)

ZUMTHOR. P•• Op. cit., p. 193.~

CALAME-GRIAULE. G•• Op. cit., p. 74.
_ v

NTAHOBATANKURA. Modeste, E.O. Giheta, Higiro. Le 15-04-1907
I

GASONI, Therese, E.O., Cankuzo. Kamuna., Le 04-01-1907
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~ I / I I
jewe ndiko ~damukeza mba ndamufashe mu bitugu mfukamye na we y!ca-

umwana ku bibero"(l)

"Au moment ou je la felicite, je la tiens sur les epaules etant a genou

alors qu'elle est assise tenant l'enfant dans Ie giron".
,l_ I' I ... 1_

- Waba upfukamye c~nke w1caye ur1ko wansa umwana nyane kukuramutsa agaca
, I _ I I _ I ({ I _ I'

apfukama. lyo asanze uhagaze arakwegera akakufata ku bitugu nyene akakukeza'

"Tu etais a genou ou assise en train d'allaiter ton enfant, et celui qui te

felicitait se mettait a genou par la suite. S'il te trouvait debout, il

s'approchait et te tenait sur les epaules et commen~ait a te feliciter!'

II I I I I' .... I I"
Waratega ibitugu nyene bakakuramutsa gutya, waba wemeye ko bagushigikira (3;

"Pour montrer qu'elle acceptait d'etre soutenue, elle consentait a etre

tenu sur les epaules en 1a saluant:'

Les deux interlocuteurs s'approchent l'un de l'autre et posent les

mains sur les epaules. Cependant ces attitudes varient :

lIs font des accolades qui consistent en mouvements des bras partant des

epaules vers les mains et a'plusieurs reprises. lIs se tiennent, donc,

mutuellement sur les epaules.

De nos jours, ils s'embrassent.

La proferation suit Ie mouvement des mains palpant Ie dos du partenaire ou

suit celui des bras partant des epaules vers les mains.'

Aussi,la posture des deux partenaires varie suivant qu'on trouve la

mere assise ou debout. lIs peuvent prendre la position assise, debout ou peu­

vent etre a genou. Toutefois, cette position conna!t des degres selon chaque

partenaire. En general, si 1a mere est assise, son partenaire se met a ganou.

Par contre, si elle est debout, ce dernier prend la position debout. Ainsi

1a position assise pour 1a mere correspond a 1a mise a genou pour son parte­

naire. La position debout s'observe dans les deux cas at en meme temps.

Concretement, la position assise et debout aont des vraies postures pour la

mere qu'on est en train de feliciter. Cependant les positions a genou et de­

bout Ie sont pour celui qui la felicite.

Dans certains cas, 1a mere se met a ganoll, comme son partenaire peut prendre

la position assise. Mais ces postures ne sont pas tres frequentes.

Cette hierarchie suggere Ie processus d'actualisation de modele gestuel. Cett!

actualisation peut etre presentee comme suit~

(1)
(2)
(3)
(4)

A

KIBWAKAZI, Eugenie, E.O. Bwambarangwe, Kigabiro, Le 15-04-1907
HABONlMANA, Anatalie~.O., Bweru, Nyab{srndu, Le 02-01-1937
NAHAGERA, Marguerite, E.O., Cankuzo, Kamuna, Le 20-12-1986

1-/ -- v
INACIZA, Clothilde, E.O., Cankuzo, Kamuna, Le 23-12-1936-- ,
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(l

Gestes marquant le

soutien et l'inti- Modele gestuel
mite

1
,..

s Attitudes af-

bles fectueuses

L
1 1 1

u r Debout '1 Accolades EmbrassementsA gena

convena

Assis

I
Posture

Les ceremonies d'''ugukeza umuvyeyi" sont la manifestation de la chaleur humai­

ne envers la mere. Ces gestes sont tres affectifs. Ils traduisent la tendresse et

l'emotion des partenaires. C'est pourquoi ces gestes marquant le soutien et l'intimi­

te constituent le modele gestuel. Quand le corps est totalement present. il "joue le

discours" (2). Les differentes attitudes et postures qui accompagnent la proferation

du texte contiennent une partie du sens. En effet. les gestes viennent au secours de

la voix pour souligner. ponctuer. preparer un effet de voix et de pensee. A ce sujet,

ZUMTHOR etablit un rapport entre le langage et le geste.

"Le ge.6.te, .e.o.£Yl de .e.'Uou.66Vl., va1.owe .e.e .ta.Ylge<ge. Ce.e.u..i.-c..i.
ex.pUc..i..te .ta. ¢.£gYl.£MccttioYl du. ge.6.te" [3 J.

L'expression linguistique est done necessaire mais n'est pas suffisante pour trans­

mettre le sens du message. De la sorte, taus les souhaits joints aux gestes te­

moignent d'un degre superieur d'affectivite a l'egard de la mere qui vient d'accouc­

her.

(1) Le geste dans toutes ses manifestations concretes

(2) ZUMTHOR, P. Op. cit., p. 198.

(3) Idem. p. 54. ,



sian par

-'\Urnwana

- 146

3. 5. L'EMPLACEMENT DE L'ENFANT PENDANT LA PROFERATION

Alors que les deux partenaires se' saluent chaleureusement, au se trouve

l'enfant a ce moment-la ? Est~il place a n'importe quel endroit ou, au contrai­

re,sa place appropriee est connue par les participants a l'''ugukeza umuvyeyi" ?

La reponse a la question nous fera savoir si notre societe avait indique une

place favorable ou obligatoire pendant la proferation des poemes de ce genre.

En effet, on sait que l'enfant est place quelque part. Pour repondre a la ques­

tion posee, citons des temoignages que nous confronterons pour tirer une conclu'

apres.
, • ,_ v "

aba ari mu mugongo canke ku bibero. Iyo bamuvyamitse na ho aramuterura
"" // ..... ,. INtamukeza atamufise. Uca ugira uti : terura umwana turamukanye; agaheza

agate'rura w~ ,mwana. Erega nil we aba' akuzanye" (1).

"A ce moment, l'enfant est au dos ou dans Ie giron maternel. Si on l'a mis

au lit, elle Ie prend dans Ses bras. Tu ne peux pas la feliciter' en l'absence

de l'enfant. Tu lui dis carrement : prends l'enfant pour que nous nous sa­

luions; aussitot elle Ie prend. En fait, c'est ce dernier qui, reellement, te,
fait venir".

'A I I I- Umwana aba ari ku bibero~ Ntushobora gukeza umuvyeyi umwana ari mu mugongo.

Mu gihe c'tigukeza umuvyeyi umwana ari'mu mugongo, umubwfra uti: ururutsa

umwana, akururutsa, akamushira ku bibero hanyuma ugahdza ukam~keza. Asinziriy

ategerezwa kumuzana. Ntushobdra kum6keza atiri kumwe n' umwana /I (2) •

"L'enfant est, a ce moment, au dos. Tu ne peux pas feliciter la mere l'enfant

etant au dos. Si ce dernier est au dos au debut de la proferation, tu lui

(mere) dis: descends l'enfant; elle Ie descend et Ie met dans son giron,

puis t~ commences la proferation. S'il est endormi, elle doit l'amener. Tu

ne peux en aucun cas la feliciter sans l'enfant".
1\ I ..... I 1/- Atamuhetse ategerezwa kumushira ku bibero (3).

"S'il ne l'a pas au dos, elle doit Ie mettre dans son giron".

-"Ashobora kub,{ ari'mu mugongo canke ary~itswel(4).

"II peut etre au dos ou au lit".

Essayons d'analyser Ie co~tenu de ces divers temoignages

(1)

(2)

(3)

(4)

MISAGO, Bernadette, E.O., Cankuzo, Mug6zi, Le 20-12-190G,
GASONI, Therese, E.O., Cankuzo, Kamuna : Le 4-1-1987.

v
NDIKUBWAYO, Renee, E.O., Bukeye, Gahaga, Le 17-04-1987

NAHlMANA, Rone, E.0~Nyab{han8a, Nya~1toce, Ie 18-04-1987,



Place Oll l'enfant est en

securite, sous la protec- Emplacement-modele '

tion de sa mere

-

'" ,
Le giron maternel/ Au dos

.j..
j,. .;, j,. l

Dans Ie giron maternel [~:J Dans les bras Au lit
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* En general, 'l'enfant se trouve dans Ie giron maternel

* 11 peut etre au dos

* Ii peut etre dans les bras maternels

* Toutefois. il peut rester couche.

Le giron maternel qui est une constante pour tous les informateurs est consider

cornrne une veritable place de l'enfant. Le dos est aussi une place convenable.

Toutefois, d'autres places sont observees.

A partir de ces manifestations concretes nous pouvons decouvrir un emplacement­

modele qui s'actualise selon un processus pouvant se schematiser de la facon

suivante :

L' emf
cemer
dans
manif
tatie
canCI
tes

La naissance est un evenement important et inoubliable dans la vie d'unE

mere. C'est pourquoi,lors de Ces ceremonies. l'enfant n'est, pas neglige ou mis

a part. Une place Oll il doit etre en securiteJsous la protection de sa mereJluj

est reservee. Elle a eu cet enfant qui s'identifie a elle et qui perpetue hono­

rablement l~existence de la race. C'est aussi un signe d'epanouissement et de

gain de chaleur.

3~. LES CIRCONSTANCES SPATIO-TEMPORELLES

Rappelons que les circonstances sont une composante de la performance.

Elles en forment·le contexte et se reduisent aux "parametres de temps et.de

lieu" (1).

(1) ZUMTHOR. Op. cit., p. 149 •

.' .'
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La performance est doublement temporalisee : "par sa duree propre et en

d d 1 d • . 1 • 11 'i' ,,( 1) f dvertu u moment e a uree SOC1a e au e e s nsere. Toute per ormance a es

valeurs propres; c'est pourquoi on distingue des situations performancielles

selon que Ie moment de proferstion s'insere dans un temps des rites, d'evene­

ments humains ritualises ou un temps social normalise.

Diverses circonstances de la vie privee ou publique, importantes d'une facon

ou d'une autre au destin commun/mesurent un temps recurrent aux frequences mal

previsibles : la naissance, Ie mariage, la mort, Ie combat, la victoire •••

Aussi,le moment de la performance peut etre pris sur Ie temps des heures, des

jours, des saisons, Parfois-, Ie moment peut etre "aleatoire" (2) "

La duree de Is proferation est imprecise. L'aptitude a proferer les for­

mes breves provient de la memoire individuelle. Elle n'exige pas de formation

particuliere. Les formes longues requierent la maltrise de techniques precises.

En general, Ie lieu d'execution est choisi par Ia societe. Les modalites

spatiales de la performance interferent avec celles du temps. Tout comme Ie

temps, Ie lieu peut etre aleatoire. Mais dans la plupatt des cas, il est connu
.... ,.,. \\

et meme respecte. Situe dans un lieu particulier, la performance projette

1 "oeuvre poe tique dans un decor" (3)

En· tenant compte des temoignages des informateurs sur les circonstances

spatio-temporelles de la performance, nous voulons analyser celles qu'on

rencontre dans l"~gukeza umuvyeyi", voir si elles sont' socialement reconnues

et chercher eventuellement Ie modele circonstanciel selon lequel diverses cir­

constances spatio-temporelles s'actualisent.

3.• 6.0. LES CIRCONSTANCES TEMPORELLES

Afin de pouvoir discerner la duree et Ie moment de la performance

d'''ugukeza umuvyeyi", ecoutons les reponses dans ces temoignages des informa-

teurs.
J I.... I _ (,- I _ _ ~ I /

Mubonanye ari mu gitondo uramukeza, ari mw ijoro nf kwakundi. Aho mubonaniye

hose ushobora kum~keza"(4) .

"Si vous vous revoyez Ie matin, tu la felicites, si c'est la nuit, il en est

de meme. A n'importe quel momentJtu peux' la feliciter".

, ,

(1)

(2)

(3).,
(4)

ZUI1THOR, P., Op. cit •. , p. f49

Id'eci, p-' 153

Idem, p. 155
'J'

NCIMBIRIGI, Isabelle, E.O., Gisagara, Muganza, Ie 22-04-1987,
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I I I I I
- Umukeza igihe ico ari co Case mubonanyej haba mu gitondo, haba ku mutaga-. _ ... , ~ , -

canke ku mugoroua uramukeza (1).

lO Tu 1a fe1icites an' importe que1 moment. Que ce soit 1e matin, que ce soit '

a midi ou 1e soir, tu 1a fe1icites.
,. ,

- Bakeza umuvyeyi habona. Ntaho vyachiRa ngo bamuke~e mw-ijoro '(2).

" On fe1icitait une mere quand i1 fait clair. 11 n'arrivait pas qu'on 1a

f,Hicite 1a nuit".

Bamukeza igihe case bamubon~ye. keretse mw'ijoro.
I / I -/ I I

yarabigira; ntiyaheza ngo yicare atabimugiriye;we

I "v _ /
Mugabo ari,urara we

wiImva vyt.-:'sh6boka 1(3)
, .

lO On 1a fe1icitait a n'importe que1 moment qu'on' • 1a voyait, sauf 1a nuit.

Mais si on venait 10ger, on 1e faisaitj on ne pouvait pas rester tranqui11e

sans 1e faire. Crois-tu que c'est possible?
, .

De toutes ces informations, nous retenons que :

* L'on profere l"'ugukeza umuvyeyi" 1e matin, en plein jour et 1e soir quand

on vient rendre visite a l ' accouchee.

* Cependant, sauf pour des cas rares et exceptionne1s, i1 n'est pas permis

'de fe1iciter 1a mere pendant 1a nuit.

* On fe1icite l'accouchee a n'importe quei moment de 1a journee. Des qu'i1

arrive, 1e diseur profere son texte avant meme qu'on se serre 1a main.,

A cote de ce moment de 1a journee, i1 y a un autre moment social ou se

profere Ie genre. A ce propos, ecoutons encore une fois 1es informations

1ivrees

Bakeza umuvyeyi iyo' yashikanye,' ari mu kiriri canke' iyo' yasohO"tse (4).
.. 1 n ,." On fe1icite 1a mere 10rsqu e11e/ accouche, 10rsque e11e est encore au

repos ou apres 1e jour de re1evai11es".

- B~keza umuvyeyi ak1ri mu kiriri cinke umunsi wo'kumuhekereza (5).

" On fe1icitait 1 'accouchee en periode de reclusion ou 1e jour de re1evai11es'

v-.... v 1-' v-..., - / :
- Bakeza umuvyeyi igihe bamubonye yaribarutse. Ntibarinda umunsi yibarukiyeko

1- , - , , v if k - k' b 'h- "h bvb' .n aho hoba haheze iminsi. Ar mu iriri can e a uye yaraso otse aca amu-
, -

ramutsa, bakamukeza (6).

" On fe1icitait une accouchee a partir du moment ou l'on apprend qu ' e11e a

mis au,monde. On ne ten~it pas compte du jour de naissance~ Meme si des

jours passaient. on venait 1a fe1iciter. Que ce soit en periode de rec1usio:

ou meme apres on 1a sa1uait de 1a meme maniere".
, - I

(1) BARIBWEGURE Ange1e. E.O., Cankuzo, Gifunzo, Le 30-12-1986,
(2) KAVUYE, Regine, E.O" Cankuzo, Nyab{sfndu. Le 01-01-1987
(3) MASAMBIRO, Modeste, E.O.', Cankuzo. Kamlina,le 29-12-1987
(4) BARAHlNDUKANA, Anne,~O.'Mukrke, Nyarumanga, 1e 23-04-1987
(5) NIBARUTK, Janviere, E.O., Mbuye-Teka, 1e 20-04-1987
(6) MPOZAKO~ ,Therese, E. O. ,Is,{re-Karonga., 1e 17-u4-1987
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Etablissons une synthese de ces informations :

" On profere l'''ugukeza umuvyeyi" apres la naissance de l'enfant, en periode de

reclusion.

" On profere ce poeme Ie jour de relevailles

" On Ie profere dans les jours qui suivent Ie jour de relevailles

" On feIicite la mere chaque fois qu'on la rencontre pour la premiere fois

apres l'accouchement.

La duree de la performance d "'ugukeza umuvyeyi" est indeterminee. Elle

depend de la memoire du proferateur. S'il a une bonne memoire, Ie texte sera

long, mais dans Ie cas contraire, la duree sera breve.

A!nsi Ie modele temporel qui est envisage en moment et en duree s'actuali­

se selaD un schema suivant :
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Modele gestuel E> Le"temps qui suit la naissance de
l'enfant

1 .

J i
Moment de proferation Duree de proferation

J.
1 1 ,

Moment de la journee Moment social de
proferation

1 1r 1.
"~

Moment generalement Moment admissible
admis par necessite

i?

1 1 17 k- I,-
,

Le matin En plein jour Le soir La nuit Periode de Le jour de pres les Duree impre-
reclusion rele"vailles elevail- visible

b.es

(1) Le temps dans les actualisations concretes de la performance



Le temps qui suit la naissance de l'enfant·est le

les diverses circonstances temporelles qui entourent

d"'ugukeza umuvyeyi". Ce temps est variable dans les

modele definissant
, .

la proferation

differentes situatio~s

concretes. Le moment physique de la proferation peut etre le matin, le soir

et tout autre moment de l~ journee et tres rarement la nuit. Quant au moment

social, on felicite l'accouchee lorsqu'elle est encore au repos, c'est dire

pendant la periode de reclusion; le jour de relevailles et tout autre moment

eventuel apres les ceremonies de relevailles. La duree de proferation est

variable suivant les individus.

3. 6.1. LES CIRCONSTANCES SPATIALES

A propos du lieu ou s'execute la performance

nous allons citer les informateurs :

.d.~ "ugukeza umuvyeyi",

.'

,.... I _ J _ I.... f _. ..... I /
N aho mwohurira mu nzira yaravyaye mukaba mutar~ bwabonane ushobora kumu-

keza;umtisanze nko'mu nzu na hd urtnjira ukamtikeza gu~yo nyene;canke

'-. k I " h- I k 'k 'k- (1)muhur1ye n 0 ngaha anze muraramu anya nyene u amu eza .

" ~leme si vous vous rencontriez en chemin pour la premiere fois apres l' ac­

couchement, tu peux la felicieer. Si elle est dans la maison, tu entres et

tu la felicites de la meme maniere. Et si tu la trouves par exemple .devant

sa maison vous vous saluez comme d'habitude en la felicitant".

/1 -_ I;,
Umukezereza aho hose. We nakubiriye ko no kw'isengero babigiriraho, eka

~aho hose mUhuriye (2).
\

" On la felicite etant n'importe ou. Je t'ai dit que meme devant l'eglise on

le fait; bref, c I est an' importe quel lieu de rencontre".

~ h k~ b k- ' I 'b I". I ~- Kens i na enshi amu eza ari mu kiriri, muga 0 n LyO yavuye mu kiriri

uwJtaronse umw;nya kare amukezereza ahandi hoseJb~bonanye (3).

" Souvent on la f.Hic1t'e pendant la periode de reclusion mais celui qui n' a

pas eu le temps de venir pendant cette periode la felicite n'importe ou

il la trouve".

En synthese, nous constatons que :

* L"'ugukeza umuvyeyi" se profere dans la maison pendant la periode de

reclusion.

* Il se profere devant la maison, .apres la periode de reclu;>ion •..

* Il· se profere partout ou 1 "on rencontre une mere qui a accouche pour la

premiere fo·is.

(1)

(2)

(3)

NDARUSANZE, Judith, Cankuzo, Mug6zi,le 20-12-1936

MASAMBIRO Modeste, Cankuzo, Kam~na, le 29-12-1986
..:... .... .. .. / v

NTABANGANA, Therese, E.O. Rusaka, Kirambi, le 17-04-1907 ,,
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Ainsi nous pouvons schematiser les lieux de proferation d'''ugukeza

umuvyeyi" •

Un lieu ou on rencontre Lieu-

pour la premiere fois une
. femme qui a accouche

Dans la

I
Dans l'enclos l Autre lieu

maison de rencontre

modele

Lieu dans

les actuali

sations

concretes

En realite, c'est tout endroit ou l'on trouve la mere que Ie diseur exe­

cute Ie discours d "'ugukeza umuvyeyi".

:-~. 7. CONCLUSION SUR LES MODELES PERFORMANCIELS D'UGUKEZA ~VYEYI

Dans cette partie,' notre objectif etait de decouvrir comment la performa

ce d"'ugukeza umuvyeyi" est organisee d'une faconspecifique. Si jamais cette

organisation existe, y a-t-il des modeles ,bien definis qui la guident ? Nous

avons ainsi essaye de presenter les differentes composantes de la performance "

dans leurs manifestations' concretes.

Nous no us sommes servis de temoignages des informateurs et nous avons abouti a
une organisation suivant les diverses composantes de la performance a savoir

Ie porte-parole, l'auditeur, Ie destinataire, la voix des interlocuteurs, les

gestes, l'emplacement de l'enfant pendant la proferation, Ie lieu et Ie temps.

En resume, nous pouvons etablir une synthese de toutes ces modeles avec

~, ces mQclaJ.-es a-vac toutes les manifestations concretes des composantes

performancielles d'''ugukeza umuvyeyi".

,
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Composition de la Actualisations ModHes

performance concretes

- L'emetteur - La mere de famille Une personne qui connalt
- Une fiUe agee reellement les soucis et
- Un homme les risques d'une femme
- Un jeune garcon enceinte

- L'auditeur - Dne mere qui a La mere et toute personne
accouche qui participe a la joie

- Les gens presents de celle-ci

- Le destinataire - La mere qui a La mere et toute personne
accouche qui s'interesse au Dort a

la sante
" J- Les personnes de celle-ci

presentes
- Tous les hommes

La voix des inter.locu- - Voix basse a Voix rythmee et affec-
teurs intensite cons- tueuse. > tante

- Voix rythmee
- Voix .melodieuse

Le gest.e - Assis Gestes "marquant le soutien
- A genou et l' intimite
- Debout
- Accolades
- Embrassements

L'emplacement de - Au lit Place ou l'enfant est en
l'enfant - Au dos securite, SOllS la protec-

- Dans les bras tion de sa mere
- Dans le giron

maternel

Le temps - Le matin
, - En plein jour Temps qui suit la naissan-

- Le soir ce de l'enfant
- La nuit
- Periode de

reclusion
- Jour de relevail-

les
- Apres le jour de

relevailles
- Duree imprevisi-

ble
-

Le lieu - Dans la maison Un lie.u ou on rencontre
- Dans l'enclos pour la premiere fois
- Autre lieu de une femme qui a accouche

rencontre

.
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CON C L U S ION G ENE R ALE

Des 1e depart, notre objectif etait de decouvrir une organisation spe­

cifique du genre "ugukeza umuvyeyi" et -les-mode1es forme1s qui 1a determinent.

Nous devrions chercher l'organisation des macero-formes, des micro-formes et

de 1a performance sur base des mode1es bien definis.

Cependant, l'ana1yse des macro-formes nous etant diffici1e et meme impos

sible, nos observations se sont etendues sur l'arrangement des composantes de

1a micro-forme et de 1a performance. En effet, 1a macro-forme se reduit a 1a

programmation d'un texte nouveau a creer. E11e consiste en une image menta1e

de 1a rea1ite, en une,activite menta1e. Ce sont des signes des formes associes

dans l'esprit a des representa~ions memorie11es qu'i1s ont 1e pouvoir d'actua1i

ser. N' ayant pas pu contacter 1es compositeurs des texte's d '''ugukeza umuvye­

yi", 1e-mode1e macro-forme1 serait abstrait et meme hypothetique.

Mais comme 1es micro-formes consistent en l'observation de 1a texture, nous

avons observe 1es divers elements 1inguistiques formant 1e texte' d'''ugukeza, .
umuvyeyi" : 1es tons, 1es phonemes voca1iques et consonnantiques, 'des sy11abes

et des unites votives. Le contenu, comme l'expression, est organise. C'est

pourquoi notre regard a parle sur l'arrangement de tous 1es elements qui donnen

1e sens au texte.,

Au niveau de l'expression, 1e proferateur recherche sciemment et cons­

tamment des repetitions au niveau des tons, des sons, des mots et meme des uni­

tes votives.

Au niveau du contenu semantique, on remarque une certaine organisation

qui apparalt dan~ 1es textes d "'ugukeza umuvyeyi". Le texte est une succession

d'unites textue11es que l'on a appe1e)apres observation, unites votives parce

que 1e texte est accompli en vertu des voeux. Chaque unite est formee d'une

ou de p1usieurs propositions successives. Aussi e11e transmet; a e11e seu1e,

un message comp1et.

Ces souhaits sont bases sur deux verbes principaux qui sont

1. Kira !~sois sauvee l1

2. Gira "aies (que1que chose)

Autour de c~s verbes-noyaux gravitent soit 1es multiples motivations de felici­

tations adressees a l'accouchee, soit 1es divers objets souhaites a e11e.



En effet, l'"ugukeza umuvyeyi" montre que Ie diseur est totalement satisfait

de la victoire de la mere sur Ie danger de mort qui la tourmentait durant tou­

te la periode de grossesse. Elle pourraitmourir, soit par une grave hemorra­

gie apres l'accouchement ou apres l'avortement, soit par un accouchement dif­

ficile.

Aussi'/'ugukeza umuvyeyi" exprime Ie triomphe de la femme sur Ie desarroi moral

et social qu'est la sterilite. Dans la mentalite burundaise, une femme sterile

est meprisee et est consideree Comme responsable de l'eteinte de la famille de

son marl. Enfin, " ugukeza umuvyeyi" fait allusion 11 la promotion, 11 la recon­

naissance et 11 l'identification de soi de la part de la mere. Avec la naissan­

ce, la femme etend la famille de son mari.

On peut donc affirmer que la naissance d'un enfant est la source de bonheur

et de la dignite du couple.

Concernant l'organisation de la performance, ses composantes s'actuali­

sent selon les modeles suivants :

L'emetteur

L'auditeur

Le destinataire

La voix des interlocuteurs

Le geste

L'emplacement de l'enfant

Le temps

Le lieu

Une personne qui connait reellement les soucil
et les risques d'une femme enceinte.

Une mere et toute personne qui participe 11 la
joie de celle-ci

Une mere et toute personne qui s'interesse 11
sante de celle-ci

- Une volx rythmee et affectueuse

Des gestes marquant Ie soutien et l'intimite

Une place ou l'enfant est en securite, sous 1,
protection de sa mere

Temps qui suit la naissance de l'enfant

Un lieu ou l'on rencontre pour la premiere fo:
une femme qui a accouche.

De tous ces modeles, nous remarquons que la structuration poetique

d'''ugukeza umuvyeyi", comma tout poeme oral, opere Ie plus souvent par Ie mo­

yen de drammatisation du discours. La poesie orale comporte generalement plus

de regles, et plus complexes que l'ecrit : elle constitue souvent un art beau­

coup plus elabore que la plupart des produits de l'ecriture. Dans l'intention

de marquer ces nuances 5 ZUMTHOR distingue, de maniere constante, l'oeuvre, Ie

poeme et Ie texte (1). Le texte, C'est la sequence linguistique auditivement

pereua. La poeme, clest Ie texte at, eventuellement, 1a melodie d'une oeuvre,

sans consideration des autres facteurs. L'oeuvre, enfin, sera ce qui est com­

muniquee poetiquement, ici et maintenant : sonorites, rythme, elements visuels

(1) ZUMUTHOR, Op. cit. p. 81.

•



L'oeuvre embrasse la totalite des facteurs de la performance. Ains~le texte

est incIus dans Ie poeme qui, lui aussi, est un sous-ensemble de l'oeuvre.

ZU}ITHOR continue sa pensee en specifiant que c'est par simplification termi­

nologique <iu' il parle de formes au pluriel. II s' agit "en fait des "composantes

diverses d'une Forme unique dans chaque poeme" (1).

Toutes ces indications nous amenent a analyser cette Forme unique ou

tout simplement Ie modele unique qui est aIr origine ,de diverses actualisation:

concretes du genre "ugukeza umuvyeyi".

(1) ZU}ITHOR, P., Op. cit., p. 83.
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a la s

souhaits varies

des phonemes : n P
phonemes :n (P1P2P

3
,,· pz)

des syllabes :n S
syllabes : n (SlS2S3"'Sz)

Gira
Kira
Autres

3 parties

Une mere et ·toute personne qui s' interesse au sort,
de celle-ci

Geste marquant Ie soutien et l'intimite

I:~~::~iqUe L~~~~~e~~:
niveau \ Frequence
syllabiques suite des
N~v""" d"-'\1lo ~. n..>1.u.v\'l· U"'4iVZ u-.«.J.':a~;. u.v.
: '1,_ .' :J Z

Destinataire

Auditeur-----------------------------------------

Geste -------------------------------------------

niveau de. tl' unite votive
niveau de

\

l'expression niveau du texte
Texte---

niveau du lniveau de 1 'unite votive
contenu

niveau syntaxique : PI P2 P3 ••• Pz
niveau stylistique plusieurs types de figures de style

Voix --------------------------------- Une voix rythme et affectueuse

Interprete--------------------------------------- Une personne qui connatt reellement les soucis et les risq'
d'une femme enceinte
Une mere et toute personne qui participe a la joie de cell

Oeuvre

de
l'ugukeza

umuvyeyi

Emplacement de l'enfant -------------------------

Temps

Lieu

Place ou l'enfant est en securite, sous la protection de s
mere

Temps qui suit la naissance de l'enfant

Lieu ou l'on rencontre pour la premiere fois une femme qui
a accouche.
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Le modele textuel qui correspond au modele micro~formel montre la pre­

sence des sonorites et l'arrangement des alliterations, des assonances et

d'autres types de repetitions telles des mots, des unites votives et des paral­

lelismes. Le diseur fait aussi recours a divers phenomenes stylistiques a savoir

la metaphore, la metonymie, la comparaison, l'antithese, l'anaphore qui partie i­

pent a la constitution du modele micro-formel. Ces repetitions qui se remarquent

aux-differents niveaux engendrent Ie rythme qui favorise la comprehension et la

retension du texte. Ce rythme donne au texte une certaine cadence. II est egale­

ment un moyen d'expression des sentiments de l'homme. L'amour, la force, l'ef­

fervescence et l'ex~ase passeqt par Ie rythme pour recevoir une sorte de materia-
et- porter plus d efficacite

lite;/Cependant, Ie modele micro-formel n'est pas caracteristique au genre "ugu-

keza umuvyeyi". II a ete aussi decouvert dans l 1I1ukuvumereza" .. Seulement, les

degres de formalisation different parce que leur mode de proferation n'est pas 1,

meme. En outre, nous avons montre comment Ie texte d1llugukeza umuvyeyi ll se dis­

tingue du langage de tous les jours. Qooique fugitives, nous avons quand meme

indique les nuances qui s'y trouvent.

La performance d'"ugukeza umuvyeyi" est quelque peu specifique; si on

considere Ie personnage principal de cette fete familiale, la naissance. La mere

est saluee de fa~on speciale par les autres meres amies et voisines qui viennent

partager,avec elle, la joie. Les deux interlocuteurs se tiennent sur les epaules

La visiteuse profere un texte ou les themes essentiels sont la joie d'avoir un

enfant et une vie heureuse et prospere. A chaque souhait, Ie partenaire repond

"twese" (nous tous) en respectant Ie rythme et Ie ton de son interlocuteur. Ce

dialogue est obligatoire pour que l'echange soit utile. La diseuse traduit son

emotion et suscite celIe de la mere. Et celle-ci doit etre active. A travers

leur dialogue, on constate que la mere est contente et qu'elle consent les feli­

citations avec son partenaire. Ce dialogue a rythme regulier fait que Ie dis­

cours soit melodieux bien que Ie genre n'est pas chante. L'existence de syste­

mes intonationnels propres uniquement permet de parler de melodie du discours

poetique. La dissociation du texte et de la melodie entrainerait l'absurdite

du poeme. Finalement, ZUMTHOR affirme que :

"PMo£.e poe.uqu.e, VO-t.)(, melod<.e-texte, eneJtg-t.e, 6oJU1le MnO!l.e­

ae-ti.vement wU.o en peJt6oJU1lanc.e CWnc.UWLent a £.' u.n-i.Ute d' un
<len6" r 1J.

(1) ZU}ITHOR, P., Op. cit., p. 184.
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Le geste joue un role considerable dans la transmission du sens et suscite une

emotion chez les interlocuteurs. Ainsi)nous partageons l'idee de Rodegem selon
v , I , ..

lequel le rythme ancre la tradition dans 1 esprit des participants amenes a

un etat d'emotion intense; et la voix, et les geates, et lea intonations,

concourent a 1 r y imprimer davantage" (l).

Aussi/le temps et lieu ont l~ur part dans la performance. C'est pour cela que

ZUMTHOR precise que :

"Au-de!d d' un havoVt-ncUtr.e et d' un havoVt-dVte, .la. pvz.n0lUnanc.e

maiUne1>:t:e un havoVt-Ulte dal1h .la. dWlee et dal1h l' e1>pac.e" (2 J.

Cependant, le temps et le lieu de proferation du texte d "hgukeza umuvyeyi" ne

sont pas limites.

A partir de ces quelques resultats auxquels nous avons abouti, nous

esperons avoir donne une idee globale sur la forme d'''ugukeza umuvyeyi", meme

si ce travail n'est pas exhaustif • Nous sommes conscient que les recherches

dans ce domaine ne sont pas epuisees et nous compton~ sur les resultats des

travaux ulterieurs.

Aussi il faut sauver le tresor artistique, si expose a perir et le conserver a
l'intention des generations futures qui, nous l'esperons, ne manqueront pas de

produire tot ou tard des chercheurs, des poetes, qui s'interesseront a l'etude

de l'art ancestral et a sa continuation.

o 0 0 0 000 0 0 0 0
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,
2. QUESTIONNAIRE D'ENQUETE. \

1. Urazi gukeza umuVY~Yi ylbaiuts~ ?

"Savez:"'v~us feliciter. de maniere artistique. une mere qui vient d'accoucher"

2. Woba w~bi'tanguye unga"na gJte ?

"A quel

3. Ugukeza

age avez-vous commence it vous initier it cela" ?
... "'. Iumuvyeyi wakwize gute .?

"Comment avez-vous appris it proferer l'''ugukeza umuvyeyi" ?
I / I .

4. Wabigize igihe kIngana iki ?

"Pendant combien de temps avez-Vous pr~fere ce genre" ?, , ,

5. Keza umuvyeyi nk'Uko wari usanzwe ubigira tuvyumvireh6.

"Felicitez ';ne'rnere, comme vous Ie faites it l'ordinaire".

6 - k- - / k I k/?.~ • None gu eza umuvyeyi ni u uvuga i i

"Que signifie "ugukeza umuvyeyi" ?
. .... I - I

7. Ukuramutsa urnuvyeyi ho bisigura iki ?

"Que signifie saluer une mere" ?

8. Mu .guk~za umuvyeyi hari ubuhlnga buri'mwo ?

"Y a-t-il de l'art dans l'action d'''ugukeza umuvyeyi" ?

9. Mu gukeza umuvyeyi harihd uburyo/bwo' gutondeka amajamho n'a:majWi: canke
I I _ ...

bapfa kuvuga uko bigornbeye ?

"Dans l'action d'ugukeza umuvyeyi", y a-t-il une maniere d'arranger les'

mots et les' sons, ou bi~n on parle comme l'on veut" ?

1 H"'" h' ih ' ,- b . - , I v - - /?.' ,0. oua ar 0 amaJam 0 aJanye n uwo mwana avutse

"Y a-t-il des paroles qui concordent avec cet enfant qui vient de naltre" ?

11. Ni kuk! uz~uraclshamwo akanya gatoyi ugaha:garara

'''Pourquoi vous arretez-vous regulierement un petit moment avant de reprendre

, la proferation" ? ,
.• 12. Uwo muvyeyi ategerezwa kwIshura ? Kuki ?

"Est-,ce que la j eune mere doit necessairement repondre ? Pourquoi" ?

13. Umuvyeyi y'tba'rutse akezwa n;/ bose ? Ni Mnde bamukeza ? Kuk{?

"Est-ce qu'une jeune mere est felicitee par n'importe qui, Qui ont ce droit?

. Pourquoi II ?
, - /

:~ 14. Mu gukeza umuvyeyi bararirimba canke bavuga ibisanzwe ?

"Pendant la proferation d'ugukeza umuvyeyi est-ce que l'on chante ou bien

l'on parle it l'ordinaire" ?
. - I

~ 15. Akajambo "twese" gasigura iki ?

"Que s ignifie Ie mo t "tWE;Se" ?

• 16. Ukaza umuvyeyi aha ashaka vyiimVf! banM .?

"A qui Ie proferateur d'ugukezs uniuvyeyi adresse-t-il ses paroles?

-.... ". "
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17. Ni kuk1 anezerwa n'uko'uwo muvyeyi n'~brndi bovy~mva bakabimenya ?

"Pourquoi Ie proferateur tient a ce que l'accouchee et les autres person­

nes entendent ces paroles" ?

.18. Bakeza umuvyeyi ryari'?

"Quand felicite-t-on l'accouchee" ?

• 19. Bamukezereza hehe ?

"au felicite-t-on l'accouchee" ?

b4
,

20. leo gihe baba ~fashe gute ?

"A ce moment quelle est la position des partenaires" ?,
21. leo gihe umwana aba ari he ?

"A ce moment au se trouve Ie petit enfant" ?
_ Iv ~ v . /? /22. Hambere hahise utavyaye bamubona gute Ubu ho ?

"Autrefois comment une femme sterile etait consideree ? Comment est-elle

consideree aujourd'hui" ?

23. Nta b:ryo canke ubuhlnga bw~riho kugi~a barabe k6 yoshira i mugongo

nk' ~b~ndi ?

"Quels etaient les moyens utilises pour qu'une femme sterile puisse etre

enceinte" ?

24. Umugore yIbungenze, umutlma wiwrf uba uri hamwe ? Kuk{?

"Est-ce qu'une femme est tranquille pendant la periode de grossesse ?

Pourquoill ?

25. Umugore afi~e imbanyi, anezera' bose ? KUk; ? Avyaye ho' ?

"Est-ce que tout Ie monde est content quand une femme est enceinte ?

Pourquoi ? Qu'en est-il apres l'accouchement"?

26. Umuntu yavyaye arasho'bora kwIbagirwa ? Kuk/? Utavyaye na we' ?

"Est-ce qu'un homme qui a engendre peut etre completement oublie ? Pourquoi

Qu'en est-il pour une sterile?
, v

Umwana afise akamaro akahe mu mubano w'abubatse ? mu muryango w'ibugabo
• A • I In uw ibugore ?

"Quelle est l'utilite de l'enfant au niveau de la famille-menage et au

niveau des deux familIes alliees ?

28. Sigura aya majambo

Que signifient ces paroles

C- - k' I vacanya n urucaca

"Etends-toi comme Ie cynodon dactylon"

Hakurira ku rutaro, urlre ku rutoke

"Mets la pate sur un van et manges sur un doigt"



v

Kira gusanzwa ntiwari ubumera

"Sois epargnee d'etre palpee alors que tu n'es pas du sorgho germe"

Kira kubagwa ntiwari ingumba

"Sois epargnee d'etre dissequee alors que tu n'es pas une brehaigne"

Va mu gis~ka, ja mu gisagfra

"Quittes Ie buisson et vas dans I'agglomeration"
/

Gira izina

"Aies un nom l1

Gira irembo

"Aies l'entree"
" /-Kira Rusizi ntirugusize

"Sois preservee de Ia Rusizi, qu'eIIe ne t'emporte pas".
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